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Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout Щ

■ lLE PAPIER-JOURNAL
CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N. B., 23 JUILLET, 1931.Г DIX-HUITIEME* ŒE No. 31Ottawa, — Le Canada, bénéficiant 

de la préférence britannique, va ex
porter son papier-journal 
payer de droite en Australie, d’a- 
prx- Ir nmrwwi traité de commerce 
tandis que les autres pays ne béné
ficiant pas de ‘cette préférence de
vront payer un droit de $20 la ton
ne. Le Canada vendit l’an dernier 
pour $4,000,000 de papier-journal en 
Australie, pays qui en achète pour 
$11,000,000 annuellement.

ü

Grand Pèlerinage A Ste-Anne de Madawaska ■ '

M
її
вLe Département des

Postes acquiesce à
la demande du public

La population du comté de Madawaska et des alen- 
j tours est convoqués à cette grande fête religieuse 

au sanctuaire de Sainte Anne, patronne de notre 
» comté.

UN ENFANT SE NOIE 
EN SE BAIGNANT DANS 

DANS I A RIV. ST-JEAN

CURIEUX CAS D’ASPHYXIE

HNashua, 18. — Mme Prank-J. 
Kammheiser, 110, rue Amherst, est 
venue bien près d’être asphyxiée à 
mort, de façon très naturelle mais 
singulière. Elle faisait une prome
nade en automobile quand la voitu
re eut besoin de rajustements. Pen* 
dant que le mécanicien faisait son 
travail, elle entra s’asseoir dans l’au
tomobile et environ une heure après 
elle fut privée de connaissance à 
cause d’asphyxie partielle. Elle fut 
transportée à l’hôpital Memorial où 
elle fut ranimée. L’asphyxie a été 
causée par un composé chimique 
employé à l’enlèvement du carbone 
du mécanisme des autos.

€DIMANCHE LE 26 JUILLET 

MESSE SOLENNELLE A 10 HRES DU MATIN
:

Un changement dans le service du Témiscouata Rl’y 
affectait la distribution de la malle-à Edmundston 
et dans les paroisses établies sur le parcours de 
cette ligne. — Un service de malle à tous les deux 
jours ne pouvait être toléré.

C’est la deuxième victime depuis le commencement du 
mqis. — Deux petits frères du noyé ont fail
li périr également. — Le cadavre de la victime n’a 

‘ pas encore été retrouvé.

Une Suggestion 
aux autorités

Suivant la tradition établie depuis 
plusieurs années, il y aura un grand 
pélérinage au sanctuaire de Sainte- 
Anne, dans la paroisse de Ste-Anne 
dé Madawaska, dimanche prochain 
le 26 Juillet à l’occasion de la fête 
dé la patronne du comté de Mada-

LE R. P. VANIER 
REELU SUPERIEUR 

ASAINT-JOSEPH
*

Les dangers de la rivière St-Jean 
pour les baigneurs. — L’établis
sement d’une zône de sûreté et 
la surveillance.

IUNE LEÇON POUR LES BAIGNEURS

Obsèques de Feu>
Adrienne Lagacé 

Lundi Dernier

ЖNOMBREUSES PROTESTATIONS AUX DEPU
TES ET AU MINISTRE DES POSTES

Quatre professeurs de cette institu
tion iront exercer le professorat 
dans d’autres maisons de la con
grégation de S te-Croix.

faveurs très grandes et nom
breuses ont déjà été obtenues dans 
ce temple les années dernières. Les 
trésors de la**Borme Sainte-Anne ne 
sept pas épuisés et tous les citoyens 
dtif comté et des alentours son: in
vités à se rendre à son sanctuaire 
dimanche prochain pour lui deman
dé» les grâces et les faveurs dont ils 
ont besoin.

Malgré la tragédie qui s’est dérou- 
vommegoement de Juillet a- 

îo-s qu’un Je’unê nommé dé M’ftda- 
waska. Maine, se noyait dans la ri
vière St-Jean, et malgré les noya
des des années précédentes au même 
endroit, les baigneurs continuent de 
fréquenter les rives de celle rivière.

Un auti.v avertissement du danger 
qu’ils courent vient d’étre donné à 
ces baigneurs, lundi de cette semaine 
alors qu’un garçon de treize ans a 
disparu dans l’onde pour ne plus re
venir La victime, enfant de M. Ger
main Saucier, de Madawaska. Me. 
était à se baigner avec ses deux pe
tits frères sur la rive américaine, 
près de l’ilôt de sable en face de л 
réserve des Indiens, lorsque tous 
trois furent entraînés dans le cou
rant. Leurs cris attirèrent l’attentio 
de personnes qui se trouvaient non 
loin de là. On s’empressa de leur ’ 
porter secours; deux des enfants fu
rent atteints en temps mais le troi
sième disparut dans les flots pour 
ne plus remonter à la surface. Il est 
probable qu’il a été entraîné dans le 
courant : car. malgré les minutieu
ses recherches faites depuis lundi, 
son cadavre n’a pas encore été re
trouvé.

SCHMELING AU REPOS Chaque été, nous avons à dé
plorer des noyades dans la riviè
re St-Jean. Pendant les grandes 
chaleurs, nombre de baigneurs 
cherchent à se rafraîchi’r dans 
cette rivière. L’expérience du. pas
sé a prouvé que d’excellents na
geurs ont été entraînés par le 
courant rapide ou n’ont pu sortir 
des remous où ils avaient été cn-

Depuis le commencement de 
juillet nous'avons à déplorer deux 
noyades; la plus récenté, celle qui 
est survenue lundi• de cette se
maine, enlève à l’affection de ses 
parents un bambin de treize ans.

Il y a donc grand danger à se 
baigner dans la rivière St-Jean.
Les autorités des villes d’Ed- 
mundston et de Madawaska, Me, 
doivent-elles rester inattentives à 
ces tragédies de l’onde ? Il est 
impossible de prohiber la baigna
de dans cette rivière, mais il est 
possible de prévenir ces Crames 
en fournissant aux baigneurs un 
endroit de sûreté à proximité de 
la ville. Cet endroit- po-'.r'att être 
délimité par des billots et nous 
croyons que les citoyens d T.d- 
mundston et de Madawaska ver
raient d’un bon oeil la nomina
tion d’un gardien, bon nageur, à 
cet endroit, pendant quelques heu 
res-chaque jour, disons de quatre 
à six heures de l’après-midi, par 
exemple.

Nos administrateurs trouvent 
sage de nommer des policiers 
pour veiller au bon ordre et à la 
protection des citoyens et de

T’JZSTtïfwe |t£E PROGRAMME D’ETUDES SERA REVISE
de veiller sur la vie de ceux qui 
trouvent, en se baignant, un plai
sir bien légitime ?

L’installation d’un “pool" à un 
endroit sûr de la rivière St-Jean 
y amènerait les baigneurs, et le 
gardien pourrait facilement rap
peler à l’ordre ceux qui seraient 
tentés de dépasser les limites. Le 
coût de cette installation et son 
entretien serait peu élevé et pour
rait être défrayé par les deux vil
les intéressées.

Cette suggestion peut paraître 
extravagante, mais nous croyons 
qu’au nom de la sécurité publique 
elle mérite considération.

La rédaction.

Berlin, 18. — A peine vingt-qua
tre heures après son arrivée en Al
lemagne, le champion mondial Max 
Schmeling a visite des spécialistes 
pour les yeux à cause de la blessure 
qu’il reçut à l’oeil gauche lors de sa 
rencontre avec W.-L. S 
Juillet.

Après un examen minutieux lès 
spécialistes ont averti le champion 
de prendre un repos complet de plu
sieurs mois. Cette décision met fin 
out probablement à toutes les né

gociations qui avaient été commen
cées pour avoir une autre rencontre 
pour le championnat aux Etats-Unis 
en septembre avec Primo Camera 
le géant Italien.

Depuis mardi le service quotidien est rétabli au moyen 
d’un camion qui fait le transport des malles entre 
Rivière-du-Loup et Edmundston. — Le Témis
couata Rl’y n’a plus de service de passagers régu
lier, mais un convoi mixte à tous les deux jours.

LE R. P LS GÜERTTN

Les permutations à l’université 
St-Joseph de Mem ram cook ont été 
annoncés samedi dernier. lorsque le 

Les pélérlnages se continueront t. R. Père Donohue d’Indianna su
périeur général de la Congrégation 
des Pères de Ste-Crolx a fait con- 

''haitre la réélection du R. P. H. A. 
Vanter, supérieur de cette maison 
d’éducation depuis trois ans, pour 
un nouveau terme de même durée.

L’assUftant-recteur est le R. P. 
Louis Guertin qui fut lui-même su
périeur plusieurs années durant.

Quatre des professeurs quitteront 
l’université pour d’autres champs 
d’activités; ce sont: les révérends 

H.-H. Pères Eugène Ruel, Elphège Brunet 
Lynch, d’Ottawa, a été élu vice-pré- Charles Charron et Arcade Goguen. 
aident de la Fraternité des Chauf- ( Leurs sucoeseurs à St-Joseph seront 
feprs et Mécaniciens de chemins de. les révérends Pères Louis Lapolmc. 
fer. La prochaine convention aura і William McGinnis et Eugène Gou- 
lieu à Milwaukee. I let.

M. et Mme Georges Lagacé de cet
te ville ont eu la douleur de perdre, 
vendredi le 17 courant, leur fille 
bien-aimée Adrienne.

La jeune disparue est décédée a- 
près une courte maladie, alors qu’el
le comptait à peine dix-sept années 
On prévoyait d’autant peu sa mort 
qu’elle ne gardait la chambre que 
depuis une Journée. Le Maître a 
cueilli cette fleur, jugeant qu’elle 
était assez épanouie pour son jar
din céleste, là où ne trouvent place 
que les âmes pures de toute tache.

Les funérailles eurent lieu lundi 
matin en l’église paroissiale, où un 
cortège nombreux de ses parents et 
amis avaient accompagné les restes 
mortels.

La défunte laisse outre son père et 
sa mère, quatre soeurs. Mlles Sadie 
Jeanne D’Arc. Dorothy et Geo-go 
te; un frère: M. Lucien Lagacé. tous 
d’Bdmundston

Portaient le corps: MM Camille 
Lachance. Norman Bossé, ses cou
sins, Reno Roussel. Antonio Ran
cour. Willlc Lévesque et Alban Bou-

Les porteuses de fleurs étaient 
Mlles Emma. Valida. Anita.
Soucy. ses cousines, et Mlle Gertru-, fraîchir, les jours de grande cha

leur. doivent redoubler de prudence. 
A M. e tMme Lagacé. ainsi qu’aux ] La rivière St-Jean contient des re

autres membres de la famille affli- j mous où déjà de bons nageurs ont 
gée, “Le Madawaska" offre l’expies -' perdu la vie: le courant est très ra
sion de ses condoléances.

triblin* 
- \

le 2

pêhdant l’Octave de la fête jusqu’au 
dimanche 3 août. Afin d'accommo
der les pèlerins des repas succulents 
seront servis sur le terrain de l’égli
se, dimanche prochain.

M. l’abbé Claude-J. Cyr, le dévoué 
oyré de cette paroisse, invite cordia- 
lebient tous les Madawaskaiens à 
venir prier la grande Thaumaturge 
en ce Jour de grande fête religieuse.

La nouvelle lancée comme rumeur 
au printemps dernier vient de se 
réaliser. Le chemin de fer Témis
couata. desservant la population de 
Rivière-du-Loup à Connor par Ed
munds ton, vient d’adopter un nouvel 
horaire de trains et effectuer d’im
portants changements dans son ser
vice de passagers.

Depuis lundi dernier le Témis
couata n’a plus de convois réguliers 
de passagers. Ceux-ci ont été rem
placés par un train mixte, pour pas
sagers et fret, qui ne circule qu’à 
tous les deux jours. Le train quitte 
Rivière-du-Loup leslundi, mercredi 
et nevdredi de chaque semaine à 
huit heures du matin et arrive à 
Edmundston à 1.45 heures. 11 quitte 
Edmundston pour le retour les mar
di, jeudi et samedi à 10 heures du 
matin (temps de l’Est — c’est-à-di
re 11 heures, temps du Nouvaau- 
Brunswick.)

Ces elumgements ont créé une si
tuation intolérable pour le service 
des postes. La malle venant de l’Est 
n'arrivait à Edmundston qu’à tous 
les deux jours. Ainsi, la malle arri
vant à Rivière-du-Loup après huit 
heures le vendredi, en destination 
pour les paroisses du Témiscouata 
et du Madawaska, ne pouvait être 
livrée à Edmundston que le ,undi 
suivant dans le cours de l’après-midi 
en tenant compte que le train fût 
en temps.

Il va sans dire que des protesta
tions multiples ont immédiatement 
été adressées à Ottawa par les diffé
rents corps publics, municipalités,

conseil-de-ville et Chambre de Com
merce d’Bdmundston.

"Le Madawaska” qui veille sans 
cesse aux intérêts de la populattlon 
affectée dans ce cas, a adressé éga
lement un télégramme au député 
des comtés de Restigouche-Mada- 
waska, M. Max-D. Cormier. La ré
ponse suivante a été reçue de notre 
député:

Le Madawaska,*
Edmundston, N.-B.

“Département des postes étudie 
question sérieusement afin d’inau
gurer service supplémentaire entre 
Rivière-du-Loup et Edmundston”. 
(signé) : MAX. D. CORMIER.

En effet, nous avons été heureux 
d’apprendre que mardi un service 
spécial, a été inauguré au moyen 
d’un camion qui transportera le 
courrier entre Rivière-du-Loup et 
Edmundston, en sens inverse du 
train du Témiscouata. Notre popu
lation aura ainsi sa malle tous les

Nous ne pouvons que félicitçr les 
députés de Madawaska et Témis
couata pour leur prompte action 
dans cette circonstance. La situation 
dans laquelle les changements faits 
par le Témiscouata Rly plaçait no
tre population était tellement into
lérable que le Département des Pos
tes ne pouvait faire autrement que 
se rendre à leur demande.

Les nombreuses protestations fai
tes en cette circonstance, montrent 
la force de l’union dans les démar
ches auprès des autorités.

;
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LA FOUDRE TUE 4 
PERSONNES EN ONTARIO

ELU VICE-PRESIDENT 
Columbus, Ohio, 20.

Toronto, 20. — Un violent orage 
a passé samedi sur l’ouest d’Ontario 
et a laissé sur son passage la mort et 
la destruction. Deux enfants furent 
tués par la foudre, un autre blessé 
à Windsor et deux filles de Détroit 
ee sont noyées en cherchant un cal
mant à la vague de chaleur. La tem
pête a aussi endommagé des immeu
bles, déraciné des arbres et abattu 
des poteaux. De plus, on rapporte 
que les récoltes sur les fermes ont 
subi de lourdes pertes. En plusieurs 
villes la grêle a accompagné le vent 
puissant et la forte pluie.

LA COMMISSION PROVINCIALE D’EDUCA
TION A TENU SA PREMIERE ASSEMBLEE Il est de plus en plus évident que 

la rivière St-Jean offre de grands 
dangers aux baigneurs. Les parents 
devraient empêcher leurs enfants de 
s’y baigner et tles adujtes qui fré- 

Aldn ; quentent cette rivière pour s'y ra-
Les membres mettent à l’étude immédiatement trois 

questions importantes. — Le travail se fera par 
comité. — Il a été question de l’enseignement du 
français dans nos écoles.

1
STANLEY BALDWIN 
SE FERAIT CANADIEN 
S'IL ETAIT JEUNEf

; pide en certains endroits. IЦ Londres, îl. — “Si J’étais un jeune 
homme avec mon avenir devant 
moi, j'irais au Canada" a dit le très 
bon. Stantoy Baldwin, leader con
servateur, pendant un discours a- 
dressé à Hull hier.’

M. Baldwin parlait de la crise ai
guë de chômage en Angleterre et il 
exprima que les sans-travail anglais 
trouveraientt de nouveaux foyers 
au Canada.

Fredericton. N. B. — La commis
sion récemment nommée par le gou
vernement provincial pour faire en
quête sur notre système scolaire 
s’est rétinte pour la première fois 
mercredi dernier en cette ville sous 
la présidence du Dr. A. S. MacFar-

La Commission fera un relevé des 
problèmes éducationels dans notre 
province en les divisant en trois ca
tégories: l’administration ; les mé
thodes de prélever les fonds scolai
res, de délimiter les districts, et de 
venir en aide aux districts pauvres. 
enfin la coordination de l’enseigne
ment donné dans les écoles publi
ques, techniques et autres en vue de 
son adaptation aux cours universi
taire de la province.

La commission s'est divisée en co
mité chargé d’étudier chacune des 
catégories précédentes et doit se 
réunir le 3 septembre prochain. Elle" 
donnera alors libre accès aux séan
ces et quiconque aura des sugges

tions à présenter pourra le faire.
Le Dr. MacFarlane qui nourrit des 

idées modernes et à l'abri de préju
gés pour ce qui a trait aux questions 
éducatkmelles. est très intéressé à 
tout ce qui perfectionnerait notre 
système qui, au dire de personnes 
compétentes, aurait rétrogradé en 
ces dernières années.

Certains membres de la Commis
sion ont exprimé l'opinion qu’il de
vrait y avoir des changements radi
caux sur la question du français à 
l'Ecole Normale de Fredericton et 
que. par ailleurs, cette langue de
vrait être mieux enseignée dans les 
écoles publiques de la province.

Le R. P. Vanier, supérieur de l'U
niversité St-Joeeph, C. F. Savoie, se
crétaire-général de la Société L’As
somption. C. P. Hickey de Chatham, 
Charles D. Hebert, inspecteur d'éco
les de Dupuis Corner, étalent parmi 
les membres de la Commission pré-

Une Nouvelle Encyclique 
De Sa Sainteté Pie XI

4

lini

і
u'à Le Pape condamne, au non de son ministère apostoli

que, l’esprit anticatholique et l'attitude persécu
trice du gouvernement fasciste.UN VIEUX CURE DU MADAWASKA

EST INHUME A SAINT-BASILE
20

PAS D’INQUIETUDE

Berlin, 21. — Ceux qui ont des 
comptes de banque en Allemagne ne 
mourront pas de faim. Gottfried 
Treviranus, 
feuille, a annoncé, hier .que 20 marcs 
pourront être retirés, tous les jours, 
des comptes d’épargne, et 10 marcs 
des comptes-courants.

Les nouveaux règlements com
mencent aujourd’hui.

«b
N. de la R. — “Le Madawaska" commence avec le pré

sent numéro la publication de la récente Encycli
que de Sa Sainteté Ріс XI. sur le gouvernement 
fasciste. Nos lecteurs apprécierons, nous n’en dou
tons pas, l’occasion qui leur est fournie de se ren
seigner sur une question aussi épineuse que celle 
de la situation diplomatique qui existe de nouveau 
entre le Quirinal et le Vatican.

M. l’abbé Alphonse Launière, ancien curé de St-Léo- 
nard et de Ste-Anne, décédé la semaine dernière, 
âgé de 84 ans, repose maintenant dans le cimetière 
de l’Hôtel-Dieu de St-Basile.

ministre sans-port ?-es,
fut
1g-

yéa le Dr F. Collin en sera chargé; le 
bureau de santé sera appelé à ap
prouver le choix du conseil et à four
nir les règlements qui régissent d’or
dinaire cette branche importante de 
l'administration d'un» ville. Celle- 
ci pourvoira à l’inspection du lait., 
des troupeaux, des étab.es, des lai
teries et des récipients pour la dis
tribution au consommateur.

Des laitiers devront avoir des per
mis: qu'ils se renseignent sur les lè- 
glemepts tant pour l'acquisition des 
permis que pour les lois qui régle
ront la vente et là distribution.

Le maire expose les faits actuels 
quant à l’abatage, le dépeçage et la 
livraison des viandes.

Chaque vendeur devra avoir un 
certificat, qui lui sera tour ni par les 
autorités.

C’est donc l’intention du conseil 
que les règlements en rapport avec 
l’inspection sanitaire soient établis 
en conformité avec le bureau de san 
té. et soient rigoureusement obser
vés. dans l'intérêt de la santé publi-

Le comté de Madawaska! vient de 
perdre, dans la personne du véné
rable “Père Launière", l’un de ses 
premiers curés, un ancien-mission
naire. un saint prêtre que l’on peut 
se permettre de сотдегег au curé 
d’Ars. Il en avait l’humilité, la pié
té, et le zèle pour les âmes.

L’abbé Alnhonse Launière est dé
cédé à l’Hôtel-Dieu de St-Basile 
mardi le 14 Juillet dernier à l’âge de 
84 ans et 9 mois. Il était retiré dans 
cette institution depuis 1905 alors 
que pour cause de maladie U aban
donna la cure de Ste-Anne de Ma
dawaska qu’il occupait depuis 1303.

L’abbé Launière naquit à S.-Mi
chel de Bellechasse. P. Q.. le 25 oc
tobre 1846. Il fit ses études au sémi
naire de Québec et fut ordonné prê
tre à Montréal le 25 octobre 137t. Ті 
se donna au diocèse de Chatham et 
accomplit son premier ministère à 
Chatham en qualité de vicaire.

L’abbé Launière prit charge de la 
paroisse de St-Léonard en 1875, suc
cédant à l’abbé William Varily. П 
occupa cette cure Jusqu’en 1903.
C'est lui qui. en 1894, termina l’in
térieur de l’église.

De 1903 à 1905 l’abbé Launière fut 
curé de Ste-Anne, puis, pour cause 
de maladie. U es retira à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile où il vjent de 
mourir.

Les funérailles du vénérable dé
funt eurent lieu jeudi dernier, le 16, 
dans la chapelle du couvent. Le 
vice fut chanté par l’abbé Claude

ЙГЛ dA. frétai ~et îr la„rr -. discution, nos édiles ont démontré 
ou’Us n’entendaient faire ni laisser 

Au choeur, on remarquait les ab- fal” 5Va Ifefre’
bés J. B. Doucet, T. Lambert, G. Pa- _ T L’ABBE ARMAND CYR
quin. J. P. Lévesque, W. J. Conway. s~***un . ї fl7 DE RETOUR AU "PAYS
Geo. Bernier, A. J. Lynch. E. A. Cyr! *“**“£** ,en *7* létud€ ?4?nt Ste-Anne de Madawaska. — Il
F. Dugal. A. J. Lévesque. N. Michaud .ceux'ci’ u a nous fait plaisir de saluer parmi- * «t cultivateur de St-Hllairc. M.
E. Lang. A. Godbout. S. Azzie, D.l 1 objet d un refus par le co-, nous ratobé Armand Cyr, curé de Billot, de Moncton, gérant du Bu-
Thlbodeau, C. Leclerc, A. Violette, général, qui à cette occasion church Point, Louisiane, qui passe Maritime de la Vente du Bétail
X. Daigle, Armand Cyr de Church ,ses lnstructi<>ns sur la mé- actuellement quelques mois en repos l’historique de l’association qu’il
Point. Louisiane, C. Nacherley de JJ™JJ suivre dans sa préparation, chez ses parents. L'abbé Cyr faisait représente. Sa causerie fut d’autant 
Halifax, F. Carney de Sussex. Rév 068 ordres ont enfreints de nou- du ministère en Louisiane depuis un plus goûtée qu’il a le don de parler 
E. Thibault, Rév. A. L. Laplante et veau* et le Conseil refuse nettement an lorsque la maladie l’obligea à re- très bien les deux langues officielles 
Rév. L. Lebel, eudlates dç Bathurst, de prendre la responsabilité de l’as- venir au pays. D retournera à son de notre pays.
Rév. P. Chabot, o.m.i., de Mont-Joli, asseoient, tel que soumis, paro-q i'- ministère au cours du mois de sep- H en est de même de M. Arke’l, 
E. Morin et M. Thibodeau, eedésias- on 8’est Pas conformé à ses dlrec- tembre. l’orateur suivant, qui s’exprima
tiques. tWes. —:----------- quelque temps en français, puis don-

L'inhumation eut lieu dans le ci- La réquisition du comité de l’eau DEUX CONDITIONS na le principal de sa causerie en an-
metlère de la communauté. oui demande des boyav.x est accor- POUR LA PAIX glais. M. ArkeU est le gérant du Bu-

Montmédy, France, 20—Dans un reau des Ventes du Bétail pour tout 
discours à des anciens combattants, le Canada. U est l’ancien Commis
se ministre de la geurre. M. André saire de l'Industrie Animale du Do- 
Maginot, a dit que la paix exige minion. H possède une longue cx- 
les efforts constants de tous et que 
sa réalisation est possible à deux 
conditions: que les pays pacifiques 
restent forts et que les pays belli
queux retiennent leur langue. *"

LE RAPPORT 
DES ASSESSEURS 

EST REFUSE

PORTRAIT DU 
COMTE DE REPENTIGNY

Versailles, 22. — Le projet d’un 
mémorial au comte de Repentigny, 
à Sault 8te-Marie, est maintenant 
réalisable. On a trouvé un portrait 
du comte qui est le fondateur d і 
Sault Bte-Marie, et qui fut plus tard 
gouverneur-général du Sénégal.

LA JOURNEE AGRICOLE A EDMUNDSTON 
A REMPORTE UN VERITABLE SUCCES Lettre Encyclique de S. S. le Pape J----Le pape remplit 11П de-

Pie XI auxrénérables frères, pa- .
Marches, primats, archerèques. c- voir de fraternelle ГЄ- 
véques et autres Ordinaires ayant
paix et communion avec le Siège СОПП31853ПСЄ
avostolique. pour l'Action саШ,- p;véqu<_. el catholiques de
**luc tous les pays se sont rassemblés

autour du Père commun

Le Conscil-de-vüle d’Edmundston 
refuse de prendre la responsabilité 
de l’assessement tel que soumis 
par les assesseurs. — Ceux-ci ne 
se sont pas conformés aux direc
tions du Conseil.

Plus de trois cents cultivateurs ayant avec eux presque 
tous les curés du comté de Madawaska, ont é- 
couté avec attention l’exposé des principes de la 
coopération fait par H. S. ArkeU. P. M. Elliot et 
M. Delongchamp. — Son honneur le Maire Mi- 
chaud et MM. les agronomes Pineau, Dionne et 
Goguen adressent aussi la parole.

HUIT DIVORCES

it PIE XI. PAPE
V<“ І,,'’ ЛГ La paix intérieure, cotte pal, qui

Safcrt et Bénédiction apos.clique. la p)eint « claire conscieni-
~r"V*tn*

ments qui. en ces derniers temps, se УЛ souffrir pour elles oet-
sont verfflés en cette vine de Rome. * “““J™
Notre Siège épiscopal, et dans toute £ ^Га^І
ljtalie. c est-à-dine préchément dans , d'éter que de donner, cet-
Notre circonscription primatiale, é- *1*u*va" “ ^ __ al
vénements qui ont eu une si large et £ P»* “nle. f ™
ri profonde repercussion dans la ^
monde entier, et plus particulière- K*®"* de D>eu, Jamaus abandon-
ment dans chacun des diocèses dі rt m
ritalie et du monde catholique. Ils eUe
se «tournent en ces brèves et tristes J*™1*- «“f q“ “ ^
paroles: on a tonte de frapper à
mort tout ce qui était et ce qui sera ra«es Frères, laisse l^e accès aux 
toujours le plus cher à Notre coeur amertumes les plus amères U en 
de Père et de Pasteur des âmes, et 'ut ainsi pour le Coeur de Jésus. 
Nous pouvons bien. Nous devons d™> la Pass”". U va de mê- 
méme ajouter; et le procédé adopté. me ,dans ks d0Furs * fldèks 
à lui seul. Nous offense. E U modo *rvIkS' et avons Nous aus-

si. expérimenté la vérité de cette 
ancoramoffendc. mystérieuse parole: Ecce in pace

C’est en présence, et sous la pres- amaritudo mea amarissima (Is. 
sk>n de ces événements que Nous XXXVIII. 17). 
sentons le besoin et le devoir de Votpe urtervontion rapide, large. 
Nous adresser à vous, et. pour ainsi afleoluetleei qui ne cesse pas encore.
P**1”’ * chacun Vénérables Frères, vos sentiments
de vous. Vénérables Frères, en pre- fratemels №uI. psidesM-s 
mier lieu, pour remplir un devoir tout> c,, gentiment de haute, suma- 
de fraternelle reconnatesanoe, oe- tureye solidarité, d*lntime union 
voir grave et qui devient urgent: (k>s pen^es et des gentiments, des 
en deuxième lieu, pour satisfaire à lnteïlgen£es et ^ volontés que 
un non moins grave et non motos ^nt vos communications plel- 
urgent devoir de défendre la vérité d amour. No» ont rempli l'ft-
et la Justice, en une matière qui. d inace>tes consolations et ont
nriarda» te Intérêts et les droits dM fol$ monter de Notre 
vitaux de lWlse. vous regarde ans- Qofuz k ^ lèvree p.^ du 
ri te» et chacun de vous en »rtt- ,xcra . secundum taaf-

ouller, partout ou lTspnt-eaint tUudinem dolorum mcorum in corde 
vous atéacés pour la gouverner en consolations tnae lactifica-
utoon avec Nous; en troisième Itou. antmam meam.
Noue voulons vous confier Nos
préoccupations pour l’avenir; Nous De toutes oee consolations, après 
voulons, en quatrième lieu, vous Dieu, c’est vous que Nous remercions 
exposer les conclusions et réflexions du fond du coeur. Vénérables Frè- 
que les événements sentiblent impo- res, vous à qui Nous pouvons redire 
ser, et finalement. Nous vous invite- le mot de Jésus aux Apôtrçs. vos 
rons à partager Nos espérances et prédécesseurs: Vos qui permanistis 
à prier avec Nous et avec le monde mecum itt tentationSbus meis •Luc, 
catholique pour leur accomplisse- XXII, 28). Nous sentons aussi et 
ment. (Suite à la page 8)

Ottawa, 21. —La Chambre a dop- 
té en toute vitesse huit Mils de di- 
voroes hier soir. . Aussi rapidement 
que le président pôuvolt en donner 
lesture, ils étalent approuvés.

INSPECTEUR SANITAIRE 
PERMANENT

,V
Six des échevins siégeaient aux 

côtés de son honneur le maire Ml- 
chaud. hier soir lorsque le sécre- 
taire fut appelé à faire la lecture 
des minutes de la dernière assem
blée. L’assistance de la part des con
tribuables va diiivinuant. et le nom- aue 
bre de ceux qui étaient présents aux 
deux dernières réunions du conseil 
eet. il faut l’avouer, très restreint.!
Ce n’est cependant pas l’Intérêt qui 
fait défaut dans les délibérations, 
surtout à une époque où l’on est à 
faire la refonte des règlements mu
nicipaux.

M. DENIS REELU

“GROUPEZ-VOUS dit M. Arkell aux cultivateurs, 
SI VOUS NE VOULEZ PAS RESTER A LA 

MERCI DES AUTRES CLASSES.”

Régina.—MHaymond Denis a été 
réélu à la fois, président de l’As
sociation des commissaires d’écoles 
canadiens-français et président de 
l'Association catholique des Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan. Il 
est en même temps président de- la 
compagnie “Le Patriote”.

Voilà une assez jolie preuve de 
l’estime qu’ont pour lui ses compa
triotes de là-bas.

»i

Les chiens n’ont aucun protecteur 
au conseil de ville qui semble-t-il. 
agit à ce sujet en parfait accord avec 
les sentiments des contribuables 
Les échevins se refusent au délai e: 
sont d’avis que la chose a été remise 
assez longtemps. Une motion est a- 
doptée à savoir que d’après la déci
sion du conseil réuni en assemblée 
générale, il est résolu que dans 30 
jours, d’après les statuts, un règle
ment au sujet de la protection con
tre les chiens en ville sera proposé 
pour acceptation.

L’assemblée est ajournée pour per
mettre des délibérations en comité

pour mettre leurs produits sur le 
marché d'une façon profitable et 
faire face à Ід concunr ice 

L orateur suivant ne poivai: man 
quer d’intéresser ses auditeurs et de 
rctonir l'attention de tous pendant 
une bonne heure. H n’était autre que 
M. Lelonchamps le gérant de la Coo
pérative Fédérée de Montréal, un 
ancien journaliste, un ancien indus
triel qui, aujourd'hui, prêche un peu 
partout dans les milieux français les 
grands principes de la coopération.

Avec éloquence, d'uns façon claire 
et bien à point, l’orateur traita de 
la vente en coopérative, de son im
portance et des bienfaits qu’en reti
re le cultivateur.

L'hon. J. E. Mlcaaud. à titre de 
maire de la ville d’Bdmundston, sou
haita à tous les cultivateurs, aux 
membres du clergé et aux distingués 
conférencière la plus cordiale bien
venue dans notre ville; en qualité de 
cultivateur - amateur, M Michaud 
endossa les paroles des orateurs pré
cédents sur l'utilité de la coopéra
tion chez les eultivatejrs.

Les agronomes Pineau. Dionne et 
Goguen tirent également quelques 
remarques appropriées puis il y eut 
des démonstrations pratiques. Le Dr 
Pugsley, médecin-vétérinaire du dé
partement d’agriculture, аЬаЗД une 

périence et aa façon de s’exprimer brebis souffrant de vers intestinaux
__m sincérité. Il démon- ! et donna les renseignements nécee-
foroe la nécessité pour les «aires peur combattre cas parasitée, 

cultivateurs de se grouper, de s’en-î M. Antoine Goguen donna une dé- 
tr'aider par les perdes coopératifs monstration d’abatage de volailles,

Jeudi dernier, un groupe de près 
de trois cents cultivateurs, représen
tant l’élite de la classe agricole dans 
le comté de Madawaska. était réuni 
à 1’Arena d’Bdmundston pour euten - 
dre parler de Coopérative, mot qui 
Jette la terreur en certains milieux 
et qui s’est montré d’une si grande 
utilité pour les cultivateurs, dans le 
passé.

П était réjouissant de voir au mi
lieu des cultivateurs presque tous 
les curés du comté de Madawaska. 
Nous avions là un témoignage frap
pant de l’intérêt que notre clergé 
manifeste à la classe agricole.

L'assemblée était sous la présiden
ce de M. Elias Daigle, préfet du com-

bAprès les affaires de routine et le 
vote pour paiement de comptes or
dinaires, les échevins furent appe
lés à étudier la question du dernier 
assessement. Des contribuables ont 
fait des plaintes, avec raison dans

ЩLES EXPORTATIONS 
VONT DIMINUANT

Ottawa, 21.—Les exportations de 
Juin—$54,348,000—accusent une forte 
diminution par rapport à celles de 
juin 1930, qui se chiffrèrent à $78,- 
703,000, publie le bureau fédéral des 
statistiques. L'exportation du blé 

fut de $12,834,000 contre $20,136.000 
en Juin précédent, et celle du bols 
de $17,105,000 contrte $22,252,000.Les 
exportations totales en Grande-Bre
tagne s’établirent à $14.346,000 con
tre $30,477,000, tandis que celles aux 
Etats-Unis descendaient de $35,601,- 
000 à $22,016,000.

toIC Saindon, comme diacre et sous-dia-ifc

IC r°le
IC

?

i*IC LES DEPENSES 
DE LA DEFENSE yIC BoÉtirn, Mass. 22. — Les nations 
du monde ont dépensé $4.156,000,000 
pour la défense nationale dursrit la 
dernière année financière, rapporte 
aujourd’hui le “World Peace Foun
dation.” Oee chiffres, compilés, stii- ANNUAIRES REÇUS
vant les renseignements fournis par Nous accusons réception des an- 
6) gouvernements pour la septième ьилітея du collège de Sainte-Anne- 
édti on de l'ainiLaUe des arme- de la Pocatière, P. Q., et de l’univer- 
ments de la Société des Nations, re- si té Saint-Joseph de Memramcook. 
présentent une augmentation d’en- Nous prions Ma autorités de oee 
vin n $100,000,000 sur l’année préré- excellentes maisons d’éducation d’ac 
défie, dit la “FouaiatioiV œpter nos sincères remerciements.

Ш
dée.

) M. Archibald Fraser rapporte aux 
autorités municipales que Л compa
gnie dont il est le président étudie 
présentement le plan qui lui a été 
soumis pour les égoûts sur la rue 
Canada.

On aborde la question de l’ins
pection sanitaire. П est probable que

témoigne de
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"yessir-thevre 
talkin' of bobbin»
NowWff LENCTHSTHE

Do not curtail your home com
fort. Let Electricity serve in every 
department of our life and home. 
Our service department awaits 
your order.

Pay for your wiring the modern 
month-after-month way 
pay no more than the job is 
worth.

And

TUNE IN FOR SÉRVICE’rO

Larlels Electric 
Shop

36 CHURCH STREET
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WEEKLY NEWS j.-g. :CATSUP e bottleHEINZ -i^g
:È aux tomates — grosses btleNo. 49 EDMUNDSTON, N. B. JULY 23, 1931. I©-

Peanut Butter McLAREN’S 
Glass Barrel 
baril en verre

GOVERNMENT STARTS UNEMPLOYMENT 
SURVEY FOR NEW BRUNSWICK

“THE PERFECT
SEA BEACH” u

■i cuetl,
VOUetT
la pra 
menta

pqts

Corn Flakes 3Provincial Department of Public Works Seeks Co
operation of Municipal Authorities — Data Need 
For Relief Plans This Winter.

“Eye-Witness” For the Montreal 
Herald, Finds Youghall Beach, 

miles from Bathurst, 
N.B., the “dream Place.”

: seven pkg.,
: for

Fredericton, N. B., July 21. — In and filed with the Department of 
an effort to obtain complete and Public Works will be used as a basis 
accurate data as to the number of to determine the relief works which 
unemployed In New Brunswick, the may be started in New Brunswick 
Department of Public Works, during the coming fall and winter
through the Minister, Hon. D. A. months. The data will also enable 
Stewart, has inaugurated a thor- the provincial authorities to give 
ough survey of this province. definite information to the Federal

The Department Is seeking the government redirecting unemploy- 
co-operation of all municipalities ment conditions in New Brunswick 
within New Brunswick and a ques- The questionnaire provides for 
tionnair ehas gone out to all county ascertaining (1) the approximate 
councillors and aldermen for clr- number of men supporting families, 
culation In their respective parishes at present out of work and with nq 
and wards. means of support; (2) the number

The Department of Public Works of men who will be out of work on 
has issued a special appeal to the November 1st, 1931; (3) whether 
county and civic authorities to ac- there is any prospect of lumbering 
celerate the work of gathering this or other industry starting which 
data with respect to the unemploy- might cut down the number of un- 
ment conditions and the councillors employed.
and aldermen are being urged to Further data is being sought as 
have the questinonaire distributed to the number of families who will 
without delay. The Country Secre- require direct relief through the 
taries and Town Clerks are also coming winter, December to March 
being urged to forward the complet- inclusive, and also as t othe num- 
ed questionnaire to the Department ber of families receiving relief last 
at Fredericton in order that the winter.
plans to relieve unemployment The questionnaire points out that 
within New Brunswick may be for- farmers who are able to make a 
mulated at once. living from their farms are to be

To Form Basis For Relief і considered as having means of sup- 
This information when compiled! port.

Full Page Story in Montreal News- 
Depiets the Beauties which

L
make Yonghall the Superb Beach 
—Fifteen Miles of Sand Beach; 
Warmest Salt Water Known — 
Accomodations Excellent — Food 
Ample, Well cooked and the Ra
tes Unusually Moderate.

St-Lei 
dé à Г 
Vâge і 
compl 
entièr

Eatonia Baking Powder, 1 lb tin 

Poudre à Pâte Eatonia, bte 1 lb.
CP

LFredericton. N. B. 22,—Now Its 
the “Perfect Sea Beach" that has 
been discovered in New Brunswick. 
This province has long laid claim 
to the best, salmon fishing rivers; 
it has ever been a meoca for moose 
hunters: the finest of bird shooting, 
and in short a “Sportsman’s Para-

But it remained for an “Eye-Wit
ness Writer" of the staff of the 
Montreal Herald to accord to New 
Brunswick the honor of having the 
Youghall (pronounced Yawl) on 

the smooth sands of the Bay of 
Chaleur, just seven miles from Ba
thurst. one of the thriving towns of 
th-1 Northern section o fNew Bruns- 

. wick.

dans 1 
les dii 
à voy; 
sieurs 
valses 
group 
gion «

8 Persons Injured 
When Car Overturns 

At Van Buren

5

IREGULAR VALUES VALEURS REGULIERES
5London CORN STARCH

2 packages for_________ :
BON AMI Powder or
cake 2, for_____________
Rose’s LIME JUICE
per bottle_____________
TOILET PAPER
б rolls for_____________
Choice PRUNES
small size, 4 lbs for_____
VI-TONE
8 oz tin, each__________
Shirriff’s Orange 
MARMALADE. 16 oz __
FRY’S COCOA
У lb tin_______________
NUGGELT SHOE Polish
per tin___ ___________ _
French’s MUSTARD
9 oz jar ________________

Fresh Fruits and Vegetables at 
Lowest possible prices. — We 
have a good variety for you to 

choose from. Come Early.

CORN STARCH London
2 paquets pour_________
Poudre ou barre de
BON AMI, 2 pour______
LIME JUICE Rose
la bouteille_____________
PAPIER de TOILETTE
б rouleaux pour_________
PRUNES de choix
petites, 4 lbs pour_______
VI-TONE
boite 8 onces, chacune___
MARMALADE aux oran
ges Shirriff, 16 onces____
CACAO FRY
boite y2 lb______________
CIRAGE à chaussures
NUGGET, la boite______
MOUTARDE French 
pot de 9 onces__________
Fruits et Légumes frais aux plus 

bas prix possibles. — Nous en a- . 
vons une grande variété pour 

votre choix. Venez de bonne heure.

19/19/ :A Ford Truck operated by Willie 
Jacques of this town, overturned on 
the old Long Lake road Monday 
night, severely Injuring eight per
sons. "She truck, loaded with cord 
wood, went out of control "when the 
machine went out of gear while 
going down a steep hill. Mr. Jacques 
tried to keep the machine on the 
road in spite of the terriffic speed 
it was gaining as it coasted down 
Duperry hill, but a bad ditch in the 
road caused the truck to overturn 
after one of the wheels broke. One 
of the occupants, 
jumped to safety before the machine 
overturned but the seven others, in
cluding Luke Levesque, Marcel St- 
Pierre, Mr. Jacques and his children 
Harold, Lloyd and Ivan, suffered 
serious injury after being pinned 
underneath the truck which was 
completely, wrecked. The three men 
suffered cuts about the head and 
arms while the children received 
cuts to the head and back and one 
of them a-broken nose. They were 
taken to town for medical aid by 
Thomas Lapointe and none are in 
great danger at present.

■
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VWriting in the Montreal Herald 
under date of July 13th this official 
Eye-Witness of that paper runs the 
gamut of descriptive writing in an 
effort to submit a true and 
pen picture of the glories of Youh- 
all Beach.

Lee St-Pierre. proper
5

have invested in this company
might know exactly where they are".

This was the counsel volunteered 
to the House of Commons Commitec 
charged with investigating the af
fairs of the Beauharnois power and 
navigation scheme by Sir John Aird 
president of the Canadian Bank of 
Commerce today. Sir John had been 
summoned to give evidence in con
nection with his knowledge of cer
tain financial transactions between 
his son John Aird. Jr., and R. O. 
Sweezey, president of Beauharnois. 
After testifying that his knowledge 
of these was slight, the banker em
braced the occasion to Lssue this 
advice.

durari
ment.
nêtre
résen

NEWS IN BRIEF What He Discovered.
He visited Youghall on the last 

day of June and here arc some of 
the things he discovered

Fifteen miles of good sand beach 
running along the Bay of Chaleur.

Warm Salt Water nearly always 
at 70 degrees.

Bathing absolutely j*afe for 
children.

Living accomodation excellent.
Food at the cottage resorts am

ple. of first class quality and the 
cooking excellent.

From this superb beach the Mont
real writer looked out over 30 miles 
of salt water.

The temperature at Youghall was 
76 degrees at a time when city 
dwellers were sweltering in the heat 
with the thermometer registering 
around 96 and 97 degrees.

And perhaps most attractive of 
all he found one of the cottage 
owners, Mrs. Кеґг, ready to accom
modate guests for a minimum of 
four weeks at a rate of $12 per 

week, or with a rate of $15 and si6 
for transients.

Where, Oh, Where to Look.
Before starting on his quest for 

this summer heaven the Montreal 
Herald writer was given this 
mission by his editor:

“What more delightful instruc
tions could one be given than a 
roving commission to discover the 
most delightful salt water beach for 
the delectation of one’s fellow- 
citizens? That is just exactly ithe 
instructions that were given the 
writer in the early part of June by 
The Herald. Of course a few 
details were included in the orders. 
Not only must the beach be a good 
one but it must be a good-sized one:

not lacking 1 ncordiallty coward 
strangers: indeed once the Ice is 
broken I think they surpass in this 
respect the people in most of the 
other sections of Canada.”

AM to conclude his story he says:
“I think I have completed my 

story and I think the story is proof 
that my instruction to locate a per
fect beach insofar as beaches arc 
ever perfect has been carried out."

12/OLD ENNEMIES SEEK 
TO RESTORE GERMANY I

liées і 
nicre 
tiré c

12/London, July 21. — In the deepest 
gravity, representatives of seven na
tions met in the Prime Minister's 
room in the House of Commons to -
night in an endeavor to bring order 
out of Germany's chaos. "The pre
sent moment," Premier Ramsay Mac 
Donald of Great Britain.emphasized 
as he opened the discussions, "may 
be one of the turning points In the 
history of the world for good or for

i
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Thinks Canada’s 
System Superior to 

United States’ ill."
—Mrs. John Hierlihy was hostess 

at a most enjoyable Tea on Wed
nesday afternoon, for the pleasure 
of her sister, Miss Peggy Creswick 
of Toronto. Those present were 

Mrs. Ralph B. Murchie, Mrs. Miles 
Burpee (Albany). Mrs. James T. 
McKenzie. Mrs. Aubrey Crabtree, 
Mrs. Earle D. Nesbitt, Mrs. D A. 
Fraser, Mrs. G. G. Gillies, Mrs. F. 
Dodd Tweedie and Miss Phyllis 
Hall.

SPECIAL!FRANCO-GERMAN RELATIONS 
PLACED ON NEW BASISMontreal, Que.—Various reasons 

have been assigned for tourists 
visiting Canada. A spokesman for 
a group of ninety New Englanders 
who entrained here via the Cana
dian National Railways for a tour 
across Canada, and thence to Alaska 
said “We are one party vho will 
see Canada because we want to, not 
because it’s cheaper than seeing 
Europe." The remark was made at 
a reception at which Alderman F. 
W. Gilday. representing Mayor I 
Houde of Montreal, addressed the 
group. Col. Frank E. Lowe of Port
land, Maine, said "Down in the 
New England States there Is a tone 
of greater certainty, not prosperity 
but a refreshing feeling than 
something beneficial is going to 
happen." Col. Lowe was Aide-de- 
Camp to Governor William Tudor 
Gardiner of Maine who visited 
Montreal and Ottawa last year. He 
is a mining engineer and President 
of the Kennebec Wharf and Coal 
Company, Portland. He blame 1 his 
own country for what he called 
“present tariff relations", spoke in 
favor of a tariff board that was not 
political, said that a limited mo
narchy was the ideal government 
and that Canadas political system 
was superior to that of the United 
States.

й Fresh Killed Spring Chicken
about 2l/2 lb each, per lb________________ ___

Poulets du Printemps fraîchement abattus
pesant environ Zl/2 lbs, à la lb_____ ._________

, Paris, July, 20. — France and Ger
many have buried the “hatchet" and 
relations between the two nations 
have taken a new start, Julius Cur- 
tius, German Foreign Minister, to
night told the assembled German, 
French and foreign newspaper cor
respondents.

“Without violating any proprie
ties or any duties of loyalty to my 
French colleagues," the German 
Foreign Minister said. “I think I can 
say now, without awaiting the offi
cial communique which we will 
agree to later today, that the “Che
quers spirit” has triumphed and 
Franco-German relations have been 
placed on a new basis.

“This includes political as well as 
financial questions."

—Mr. and Mrs. Levite Oucllet of 
Fall River, Mass., Mr. and Mrs. Nat. 
Blanchet and the Misses Jeannette 
and Rejeanne Blanchet of New Bed
ford, Mass., are guests of Mr. and 
Mrs. Vincent Madore of McKinley 
street for a few days.

—The record score on the Golf- 
land Golf Course was registered last 
week when Louis Beaulieu of this 
town made the 18 holes in 55.

Recent guests at the Golfland Tea 
Room include: Miss Eva Guerette, 
of Cleveland. Maine; Lionel Siroi.s, 
of Madawaska; Mrs. Gilbert Titus, 
of St. Leonard; Mrs. Magloire Dai
gle and son Hermel, ofMadawaska; 
Geoffrey Gaudet, of Amherst. N. 8.; 
Lionel Michaud of Waterville: Mrs. 
W. F. Oheneault and son of Was
hington, D. C.; Mr. and Mrs. F. L. 
Boone and daughter Mary ofPres-

C
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—Miss Peggy Creswick, who has 
been the guest of Mr. and Mrs. John 
Hierlihy for the past two weeks, 
left on Monday morning for her 
home in Toronto.

—Mr. and Mrs. Willie Turgeon, 
Miss Irene Collin. Miss Blanche 
Collin, Miss Lillian Long, Miss Ann 
Daigle. Miss Lillian Bellefleur, Miss 
Cecile Audette, Messrs. Jack Belle
fleur, Antoine Desjardins. Joseph 
Mtfihflud onH Fortunat Collin were 
guests of Mr. and Mrs. Fred Leves
que, at their Summer Home at 
Notre Dame du Lac, on Sunday.

—Mr. and Mrs. E. W. Ross and 
family returned from Woodstock 
on Sunday.

—Mr. and Mrs. Albert Wood and
daughter Patricia, are spending 

two weeks vacation with friends in 
Woodstock.

—Mr. and Mrs. W. L. Seely and 
family returned from Shlff Lake 
on Sunday.

—Mrs. T. M. Pond and little son 
Jimmie, of Worcester, Mass., are 
guests of Mr. and Mrs. Fred Traf
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les ptwo weeks vacation with friends in 

Portland.
—Mrs. J. N. Thibault and family 

are spending two weeks at their 
summer home at Can St. Ignace. P.Q

—Miss Theodora Connelly who 
has been the guest of her parents, 
Mr. and Mrs. John Connelly, left 
on Saturday morning for Wood- 
stock. After August ’st, Miss Con
nelly will be at the Montreal General 
Hospital, In connection with her 
training as a student nurse.

—Miss Helene Boone spent the 
week-end at her home in St. Ste-

—On Sunday evening, July 26th, 
Rev. William F. Godfrey of Mount 
Allison University, will conduct the 
service in the United Churchy

Mr. Godfrey is making a tour in 
connection with the Mount Allison 
Alumnd-Alumae Association, and on 
Tuesday, July 28th, it is planned +o 
hold a banquet at the Madawaska 
Inn. It is hoped that all former 
Mount Allison students of this sec
tion. which extends from Grand 
Falls to Cabano, will be present at 
this banquet.

across Petersburg, CatsklU and 
Whitcomb mountains, which, witn 
an elevation of 2,500 feet above sea 
lever, makes the scenic beauty of the 
Mohawk Trail one to be long re
membered. The distance traveled 
was 1934 miles, in a Cadillac car.

—Mr. and Mrs. Geo. I. Theriault 
and family will soon tour the pro
vince when Mr. Theriault will visit 
for a few days his brother and sister 
Mr. I. Theriault of Grande-Anse 
.and Mrs. A. J. Melanson of Bathurst

NOTICE OF SALE
THE HOUSE
OF COMMONS AND
THE BEAUHARNOIS SCHEME To John Robichaud, of the Town 

of Campbellton, in the County of 
Restigouche, in the Province of 
New Brunswick, Harness-maker, 
and Alvina, his wife, and to all 
others whom it may concern 
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that by virtue of a power of sale 
contained In a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the 21st 
day of October A. D. 1920, and made 
between John Robichaud and Alvi
na, his wife, of the first part, and 
Julia Haddad, of the second part, 
and duly recorded in Book 1-3 at 
pages 773-776 as No. 22618 of the 
Madawaska County Records : „ 

1’HERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and Interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 

Usually it is only a matter of therein provided, at public auction,
dollars and cents when it comes to in front of the Court House in the
obtain a license for an automobile. Town of Edmundston, In the Coun-
But a few days ago it looked for ЬУ of Madawaska, on Tuesday the
a time as if any amount of money 15th day of September A. D. 1931,
would be unable to obtain a car at the hour of twelve o’clock noon,

Mrs. E. L. Perkins and Miss E- license. The owner of the car in aU the lands and premises descrl- 
Bridge and Variety Shower on Tues- question, when asked for the fac- bed In said Indenture of Mortgage 
velyn MacDonald entertained at a lory serial number, replied: "There 85 follows
day. for Miss Jean Barnet. Those is none’’. "Well, what body type?” “All that certain piece or parcel 
present were Mrs. A. S. McKinley, he was further asked. "Hard to say "of land situate, lying and being in 
Mrs. Ralph MacDonald, Mrs. Geor- as it is not like any particular type", "the parish of Clair, in the County 
ge Gillies. Mrs. Allison, Miss Bessie he answered. “Sorry but we cannot "of Madawaska, in the province of 
Barnet. Miss Maimie Simmons, Miss issue a license”, was the final ulti- "New Brunswick and bounded as 
Olive Seymour, Miss Lillian Dunn, ma turn. Then it was explained that "follows:—Beginning at 
and'Miss Dorothy Boone. The bridge the car was a 1904 Oldsmobile "standing on the southern side of
prize was won by Miss Lillian Dunn,’ which, under the name of “Old the great road, thence running a-
and Miss Barnet received many Scout” won the first transcontinent- "long the said great road easterly 
ebauttful gifts from her friends. al automobile race in 1905. It is now "sixty one feet, until it reaches a

—Miss Elizabeth Dunbar, nurse- retracing the route of this famous "cross fence at the foot of the hill,
in-training at the Royal Victoria race in the interests of good roads, thence westerly along the said fence
Hospital, Montreal, is the guest of ___ mu»_________ . "ftfty one feet to another dlvision-
her parents, Mr. and Mrs. Alex Dun- “line of land formerly owned by Ho-

FAMOUS PIPE BAND "nor€ Soucy and now owned by the
CAPTURES CHAMPIONSHIP “grantors in this indenture and

------------ “thence northerly along this latter
Vancouver. B. C„ 1.—Ttfe famous .“"L h™dred aml thirty live 

Transcona Pipe Band of Winnipeg №c PIace oeginnlng con-
which competed In the Annnnal1 ..її, , seven thousand five hun-

dred feet more or less."
Together with all the buildings, 

improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belong-

lllilie
mort
viabl
nièr<

—Mr, and Mrs. A. P. Labbe and ■ ^ _ _ . - . ,
family are enjoying a few days at J,Lï“ L!ï, h2 "d be^h: 
their camp at St. Rose P. Q ™l,st b- genuine salt water.

—Miss Joan Ayotte is enjoying a p_ sî S.ÏR be fu 1 v® ues of the 
vacation from her duties as operator "277 be sufficiently
In the local telephone exchange. "2™ : tbe ,î V °Г at,

-Gilbert Le Brun Is replacing A- У "2 imc for “hlfortable 
bel Martin as clerk in the Hammond ТїїїїіГнАї th<,r6 T1 to> 
House during the latter's vacation. 7777, °L 77 <nd

.sleeping, because after all a vaca
tionist cannot possible by expected 
t obatle day and night—the food 
simply must be adequate in every 
respect for one chiefly likes good 
tnics to eat when on a vacation 
and in surroundings that 
plenty of good bathing and real 
air and sound, healthy vacationist 
a ho. want ts- pkmty to -cat. ' * 

“With a commission such as des
cribed naturally one turned one's 
thoughts towards the east. Where, 
oh! where cou’.d such a place be 
found?"

the
Ottawa. July 21. —d “I would 

strongly recommend that the Com
mittee. if possible, to clear up this 
situation in the interests of the 
country at the earliest possible mo
ment. so that the project may go on 
and the public and the people who

Sleuthing by Radio AUTOMOTIVE
WORLD

SI—Mr. William Elvish of Three 
Rivers fnent the week-end with 
Mr. and Mrs. A. M. Morrison.

—Mrs. T. L. S. Landers and two 
children of Moncton, are guest* of 
Mr. and Mrs. William Matheson at 
their Summer Home, Notre Dame 
du Lac.

—Mrs. Thomas Malcolm and son 
Boswell of Montreal, mere week
end guests of Miss Emily Babin.

—Mr. and Mrs. Clarke Campbell 
and little son have returned from 
Riplev, Ontario.

—Mrs. R. W. Hammond, Jean and 
Dayton Hammond of Quebec City, 
are guests of Mr. and Mrs. Ralph B. 
Burchie.

—Mrs. J. R. Lockhart who has 
been spending a few days at her 
home in Wingham, Ontario, return
ed on Sunday evening, accompanied 
by her mother. Mrs. Elliot, who will 
be her guest for several weeks.

—Mr. and Mrs. A. J. Lowe of 
Sudbury, Ontario, and Mr. and Mrs 
William Elvish of Three Rivers, P. 
Q . who have been guests of Mr. 
and Mrs. A. M. Morrison, left on 
Monday for Liverpool Nova Scotia, 
where they will visit Mr. Earl Lowe.

—Mr. and Mrs. Miles Burpee and 
little daughter Anneke, of Albany, 
N.Y.. who have been guests of Mr. 
and Mrs. S. E. Burpee for the past 
two weeks, left on Friday morning 
for Fredericton, where Mrs. Burpee 
and Anneke will spend the summer 
months.

—Mrs. John F. MacKenzie enter
tained a few friends informally at 
the Tea Hour on Wednesday after
noon.

—Miss Marguerite Moss is enjoy
ing two weeks vacation at her home 
in Cross Creek.

—•Mrs Janies Reith entertained 
at a dainty afternoon Tea on Fri
day, when the guests were Mrs. A. 
J. Love. Sudbury, Ont., Mrs. Wil
liam Elvish, Three Rivers, P.Q., 
Mrs. A. M. Morrison, Mrs. C. M. 
Rideout, Mrs. Carrie H. Barker, Mrs. 
E. E. Stevenson and Miss Etta Reith.

—Miss Isobel Gagnon is spending
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Writer is Always Warm.
OnThe artie’e contains this interest

ing bit of informations, gleaned 
from one of the resident 
Youghall, in explanation of the 
warm:h of the salt water at this 

I beach:
"Do von mean to tell me that the 

water here is always warm salt 
water?"

"Yes”.
“How do you account for it?"
Тії? response was "nlightening.
"Well, you know the word Cha

leur’ means ‘warm,’ and of nM the 
sail water on the North Atlantic 
coasts of this continent Chaleur 
Bay has the warmest."

“Yes." I said, “but there are lots 
of places where its not 
most of the time.

“Yes. but then this beach is in 
a small basin of Chaleur 
which makes it the warmest salt 
water beach to be found anywhere."

Inherent Hospitality.
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—Mr. and Mrs. Arthur MacKen
zie of 8t. Stephen were guests of Mr. 
arid Mrs. J. T. McKenzie on Tues-

thurBav.

Bn
sous 
dee 1MW . ÎLtfïïLf Vïf1 Caledonian Games In Vancouver.!

rvïTo rmut COTiured the championship and jJ
^°Гпо°/Л“рмГ: ™?огИТ^Єг T ™
rea, untU August 1st. wiZ^ baT ГЙЇ

—Mr. T. F. Theriault, of Chicago shin of Pipe Master Cameron made 
engineer for the Illinois Bell Tele- a sX-ndid impression and the decl- 
phone Co., and his sister, Mrs. Dr sien of- 
E. A. Albert of Sanford, Maine, are or: with the thousands of spec ba
the guests of their parents. Mr .and tors present. The band is well- 
Mrs. Geo. I. Theriault. Dr Albert is known In Vancouver having captur- 
expected to Join Mrs. Albert in a few ed the pipe band championship at 
days. Mr. Theriault motored Detroit t’ e exhibition here last year. Pipe 
New York and Boston, resting a few Master Cameron was highly corn- 
days at Dr. AlberV’s homq, at San- pitmen ted on the showing of the 
ford. He enjoyed greatly the trip. members of Ills baud.

In his article the Montreal "Eyp- 
Witness" tells of his journey to 
Bathurst. New Brunswick, of his 
investiga.ion for a superb beach and 
finally his locating Youghall. Inci
dentally he pays this tribute to the 
people of the Maritimes and New 
Brunswick in particular, as he 
tinues his narrative:

“You know as one travels east 
on? becomes disinclined to enter into 
conversation with strangers. I have 
never known why that is the

o 8a
pout

І A\Dated this 27th day of June A. 
D. 1931.( Photos by Courtesy Northern Electric Company Limited. )
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for all of my readers will agree that 
the Maritime Provinces people are
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PERSONALS

VAN BUREN, Me.

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION
1 year, payable 1ц advance $2.00 
In U. 8. A. 2.50

Advertising. — Classified ads, 
60c first insertion, <0c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

We will be pleased to
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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LE MADAWASKA■I
—C'eut presque une position so

ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—П n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât

■

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. » ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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A УЖ 
ШШUn Saint Ignoré UNE NOUVELLE 

ENCYCLIQUE
rent eux-mêmes cette impression, et 
ils ne la cachèrent pas, cherchant a 
tempérer l’aocompl iesement de leur 
consigne par des paroles et par des 
égards par lesquels ils semblaient 
présenter des excuses et vouloir ob
tenir leur pardon pour ce qu’on les 
contraignait à faire; Nous en avons 
tenu compte en leur réservant de 
particulières bénédictions.

Mais, comme une douloureuse com 
pensation, que de brutalités et de 
violences allant jusqu’aux coups ou 
jusqu'au sang, que d'irrévérences de 
presse, de par ’es et d'actes, contre 
les choses et contre les personnes, y 
compris la Nôtre, ont précédé, ac
compagné et suivi l’exécution de l'i
nopinée mesure de police, et celle- 
ci, souvent, a été étendue par l’igno
rance ou un zèle malveillant à des 
associations et à <Jes institutions qui 
n'étaient pas même visées par les 
ordres supérieurs, — jusqu'aux pa
tronages des tout-petits et aux pieu
ses Congrégations des Enfants de

Et tout ce lamentable eccompa- 
gnement d”irrévérence6 et de violen
ces devait se vérifier avec une telle 
intervention de membres du parti 
en uniforme, avec une telle condes
cendance des autorités et des forces 
de la Sûreté publique qu’il fallait né
cessairement penser à des disposi

tions est
très facile d’admettre, et il n'était 
pas moins facile de prévoir que ces 
dispositions pouvaient, voire qu'elles 
devaient nécessairement être dépas
sées. Nous avons dû rappeler ces 
choses antipathiques et pénibles, 
parce que la tentative n'a рач man
qué de faire croire au grand public 
et au monde que la déplorable dis
solution des Associations, qui Nous 
sont si chères, s'était accomplie sans 
incidents et presque comme une 
chose norm aile.

Une riche saveur
caractéristique

© O. N. TRICOCHE Ж

! VARIETES Suite de la première page

I V Un saint prêtre v(ient d’être couché dans son cer
cueil, emportant avec :lui les mérites d’une vie de dé
vouement au service des âmes, d’une vie écoulée dans 
la pratique de l’humilité et des autres vertus fonda
mentales d’un vrai chrétien.

L’abbé Louis-Alphonse Launière, ancien curé de 
St-Léonard et de Ste-Anne de Madawaska, est décé
dé à l’Hôtel-Dieu de St-Basile le 14 juillet dernier à 
l’âge avancé de 84 ans et quelques mois. Le défunt 
comptait cinquante-sept années de prêtrise passées 
entièrement dans notre diocèse.

Nous voulons aussi accomplir le de
voir très doux à Notre coeur paternel 
de remercier avec vous. Vénérables 
Frères, tant de vos bons et dignes 
fils, qui. individuellement et collec
tivement, en leur nom personnel et 
de la part des diverses organisations 
et associations dévouées au bien, et 
plus largement de la part des asso
ciations d’Action catholique et de 
Jeunesse catholique. Nous ont en
voyé tant, et de si filialement af
fectueuses expressions de condo

léances, de dévouement et de géné
reuse et agissante confdfrnité à Nos 
directives, à Nos désirs.

Ce fut pour Nous un spectacle spé
cialement beau et consolant de voir 
les “Actions catholiques" de tous les 
pays, depuis les plus proches jus
qu’aux plus lointains, se trouver 
rassemblées autour du Père commun, 
animées et comme portées par un 
même esprit de foi. de piété filiale, 
de propos généreux, où s’exprime 
unanimement la pénible surprise 
de voir persécutée et frappée l’Ac
tion catholique là—bu centre de 
l'apostolat hiérarchique où elle, a le 
plus sa raison d’être,—elle 
Italie, comme en toutes les parties 
du monde, suivant son authentique 
et solennelle définition et suivant 
Nos vigilantes et assidues directi
ves. si généreusement secondées par 
vous. Vénérables Frères, ne veut et 
ne peut être rien d’autre que la par
ticipation et la collaboration du 
taicat à l’apostolat hiérarchique.

Vous porterez. Vénérables Frères, 
l'expression de Notre paternelle re
connaissance à tous vos fils—et Nos 
fils—en Jésus-Ohrist, qui se sont 
montrés si bien formés à votre école, 
si bons et si pieux envers leur Père 
commun, au point de Nous faire 
dire : Superabundo gaudio in tribu- 
latione nostra (II Cor. VII, 4).

LES NOIRSГ: r IkI

1

La question des noirs a fait cou-. Toutefois, ce qui est bien plus éton- 
ler des flots d’encre. Apparemment nant, ce sont les hauts cris poussés 
ces flots ne sont pas encore endi- par les hitlériens d’Allemagne et 
gués. Lorsque les Européens essayent même par les journaux monarchis- 
de comprendre le sentiment des A- tes de. ce pays. Ils déclarent que la 
méricalns en Cette matière, ils é- présence d’un nègre au cabinet du 
prouvent en général autant de dif- gouvernement français est 
Acuités que les blancs des Etats- “honte" pour l’Europe blanche. Us 
Unis qui tendent de s'expliquer l'at- affirment violemment que jamais les 
titilde des gens d’Europe sur ce Allemands n’auraient eu l’idée “dé
point. Le fait récent qu’en France ‘ goûtante” de créer une “Excellence 
un nègre pur sang, M. Diagne, a été ' Noire”, etc, etc. Ceci est Intéressant 
nommé Sous-Secrétaire d’Etat des J à un double point de vue: d’abord 
Colonies, a causé, de l’autre côté du ' en nous montrant pourquoi les ad- 
tefrbLaurent, une consternation mê- mindstrateurs allemands n’ont ja- 
Tée d’indignation. H est presqu’im- mais été populaires dans leurs co
possible pour les Américains de se lonles africaines; ensuite parce que 
figurer les noirs autrement que dans 
des situations tout à fait Inférieu
res, en dépit des quelques exceptions 
qui se rencontrent ça et là, et dont
Booker Washington reste l’exemple! expositions coloniales tenues à Ber- 
le plus brillant. Celà s’explique, en j lin avant la guerre. Les périodiques 
somme, par la mentalité de la race germaniques ont perdu une belle ce
de codleur aux Etats-Unis, men ta- casion de garder le silence ! 
lifcé qui, d’ailleurs .lui a été faite par 
les blancs au temps de l’esclavage.

fl
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Jouit d’une grande popu
larité qui grandit toujoure

‘Frais de» Plantations*

vie religieuse s’écoulaLa première partie de sa 
dans le ministère paroissiale. L’abbé Launière connut 
les difficultés et les misères dp missionnaire qui avait 
à voyager en canot, traverser de longs bois, faire plu
sieurs milles en raquettes ou en voiture dans de mau
vaises routes pour aller prêcher la parole ’de Dieu aux 
groupes isolés, porter les secours de notre sainte reli
gion aux malades des missions qu’il avait à desservir.

la déclaration présente ne s’accorde 
pas avec l’enthousiasme grotesque 
provoqué, chez les Allemands sur
tout, par les nègres figurant dans les

F. lit

Mais on a attenté en une bien au- ( rarement trouvé sur notre chemin 
tre et plus vaste mesure à la vérité un document si tendancieux et si 
et à la justice. Si toutes les inven-J contraire à la vérité et à la justice, 
tiens, tous les mensonges et toutes' par rapport au Saint-Siège, à l'Ac- 
les vraies calomnies répandus par| tion catholique et plus particulière- 
la presse hostile de parti, la seule ment aux Associations catholiques 
libre et habituée quasi par ordre à si durement frappées, 
tort dire et à tout oser, n'ont pas! si Nous Nous tensions, si Nous 

^anS un mes3ag€- non, laissions passer, c'est-à-dire si Nous 
officiel sans doute -prudent quali- laissions croire. Nous en devien- 
ficatif), la plupart 1 y ont été. et li- drions plus indigne encore que Nous 

ne le sommes d’occuper cet auguste 
Siège apostolique, indigne du filial 
et généreux dévouement par lequel 
Nous ont toujours consolé, et Nous 
consolent aujourd'hui plus que ja
mais. Nos chers fils de l'Action ca- 

longue et triste histoire: mais Nous j tholique. et plus particulièrement 
devons dire, avec la plus profonde ce ix le nos fils et de Nos filles, si 
amertume, que. dans les nombreuses ' nombreux, grâce à Dieu. qui. pour 
années de Notre vie et de Notre ac- J 

| tivité de bibliothécaire. Nous avons

lions venues d'en haut. Ilun caractère jovial 
et les anec-

L’abbé Launière possédait 
qu’il poussait parfois jusqu’à l’originalité 
dotes que l’on raconte à son sujet nous montrent da* 
vantage cette grande simplicité dans 
humilité exemplaire. Craignant toujours de se faire; 
remarquer, de causer des ennuis à ceux qui l'entou
raient, il fuyait les honneurs pour rester solidement 
attaché au service des âmes.

George N es tier T ricoche
%

LES PEUPLESle travail ardu; aucune loi humaine 
n’a songé à accuser de tentative de 
suicide et à condamner celuf qui 
travaille trop fort et s'épuise à la

!
:

ses actes et son

і
іvrés au public par les plus puissants 

moyens de diffusion que l’heure pré
sente connaît.

Un Anglais, un sourd-muet.
Deux Anglais, un match.
Trois Anglais, un grand peuple.

;On cite comme exemple de bon 
citoyen celui qui a peiné toute sa vie 
et meurt dans le harnais.

L’histoire des documents rédigés 
non pour servir la vérité et la jus
tice, mais pour les offenser, est une

%Un Français, un homme char-

Deux Français, un petit dîner. 
Trois Français, trois poires.

iâSa charité était reconnue de tous et s» pauvreté 
durant la dernière partie de sa vie en témoigne haute
ment. Bien des gueux ont reçu de ses mains, par la fe
nêtre de sa salle-à-manger, le diner que la ménagère 
réservait à monsieur le curé.

D'une santé plutôt précaire dès les premières an
nées de sa vie sacerdotale, on s’étonne que l'abbé Lau- 
nicre ait vécu aussi longtemps. Depuis 1905 il était re
tiré chez les Hospitalières de St-Joseph à St-Basile.

L’abbc Launière consacra la dernière partie de sa 
vie à la prière et Dieu seul sait avec quelle ferveur il 
s’adressait à son Créateur. Malgré ses infirmités qui le 
tinrent inactif pendant un quart de siècle, ce bon vieux 
prêtre ne se lassait pas de remercier Dieu de ses bien
faits. Sa modestie et cette politesse classique qui n'était 
qu’une conséquence de sa pratique de l'humilité se ma
nifestait même dans sa façon de prier. Atteint de sur
dité depuis quelques années, on l'entendait souvent 
prier,tout haut; il répétait à outrance ses remercie
ments à Dieu, à la Ste-Vierge et à un grand nombre de 
saints préférés.

L’abbé Launière est mort pauvre des biens de cet
te terre mais riche en mérites pour cette vie éternelle 
dont il jouit maintenant. Les religieuses de l’Hôtel- 

- Dieu l’ont vu partir avec regret, sachant que la piété 
angélique de ce saint homme attirait sur leur institu
tion les faveurs et les bénédictions du ciel.

Des philanthropes à rebours ont 
voulu rendre service à l’hmpanité ; 
ils dnt inventé la journée de huit 
heures, la semaine de quarante-qua
tre heures.

Il doit rectifier les accusations men
songères recueillies dans un mes

sage adressé au monde
Un Italien, vert poignard.
Deux Italiens, une combinaison. 
Trois Italiens, la fuite.

(Suite à la page 6i

2
Un Alemand, un .rêveur.
Пліх Allemands, une brasserie. 
Trois Allemands, la guerre.

Du mal sortira en Italie une nou
velle floraison de bien

L’homme craint naturellement l'ef 
fort. L’ouvrier a pris goût au systè
me, il avait plus de temps aux plai-

i
:

Quand à vous, évêques des diocè
ses de cette chère Italie, à tous en
semble et à chacun en particulier. 
Nous ne devons pas seulement l’ex
pression de Notre reconnaissance 
pour les consolations qu’avec une si 
noble et si sainte émulation vous 
Nous avez prodiguées par vos let
tres. durant tout le mois dernier 
et spécialement le jour même des 
saints apôtres, par vos affectueux et 
éloquents télégrammes, mais Nous 
devons aussi vous adresser à Notre 
tour des condoléances pour ce que 
chacun de vous a souffert en voyant 
soudain s’abattre la tempête dé
vastatrice sur les parterres déjà ri
chement fleuris et pleins de pro
messes de vos jardins spirituels, que 
l'Esprit-Saint a confiés à vos solli
citudes et que vous cultiviez avec 
tant de zèle et un si grand bien 
pour les âmes.

Votre coeur. Vénérables Frères, 
s’est tout de suite tourné vers le 
Nôtre, pour compatir à Notre peine, 
dans laquelle vous sentiez converger, 
comme en leur centre, se rencontrer 
et se multiplier toutes les vôtres: 
vous Nous en avez fourni la plus 
claire et la plue affectueuse démons
tration, et Nous vous en remercions 
de tout coeur, Nous vous sommes 
particulièrement reconnaissant de 
l’unanime et vraiment imposant té
moignage que vous avez rendu, à 
la docilité avec laquelle l'Action ca
tholique italienne, et précisément les 
Associations de jeunesse, sont res
tées fidèles à Nos directives et aux 
vôtres, qui excluent toute activité 
politique de parti. En même temps 
que vous, Nous remercions aussi tous 
vos prêtres et fidèles, vos religieux 
et vos religieuses, qui se sont unis 
à vous avec un si grand élan de foi 
et de piété filiale. Nous remercions 
spécialement vos associations d’Ac
tion catholique et en tout premier 
lieu les Associations de jeunesse.de 
toutes les catégories jusqu'aux plus 
petites benjamines et aux plus petits 
enfants, qui Nous sont d'autant plus ‘ 
chers qu'fis sont pjps petits, daps 
lés prières desquels Nous avons sur- | 
tout confiance.

Vous avez senti. Vénérables Frè
res. que Notre coeur était et qu’il 
est avec vous, avec chacun de vous, 
souffrant avec vous, fciriant pour 
vous et avec vous pour que Dieu, en 
son infinie miséricorde nous vienne 
en aide et que de oe grand mal mê
me, déchaîné par l’antique ennemi 
du Bien, U fasse sortir une nouvelle 
floraison de bien et d’un grand 
bien.

Un Américain, un ivrogne.
Deux Américains, deux ivrognes. 
Trois Américains, la prohibition. ШTravaillant moins longtemps il 

devait gagner plus, pour sa subsis
tance et celle de ses dépendants. Un Danois, une prise de tabac. 

Deux Danois, un grand lavage. 
Trois Danois, une puissante co

opérative.
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'-WHERE QUALITY COUNTSSes loisirs devinrent plus onéreux, 
il exigea une hausse de gages. Les 
difficultés entre le patron et l’oii- 
vrter naquirent. Un Canadien-Français, une as

siettée de soupe aux pois.
Deux Canadiens-Français, un nro- Vente - Special - Sale

“Produced In Canada” 
au - at

DOMINION STORE

Le patron voulut réduire sa main- 
d’œuvre et produire à meilleur mar
ché. Les savants et les ingénieurs, 
peinant dans leurs laboratoires, lui 
fournirent un substitut à l’ouvrier: 
la machine.

. .* *cès.
Trois Canadiens-Français, un 

Saint-Jean-Baptii te.

IіP L. CASAUBON.

lLES 21 MERVEILLES 
DES 3 MONDESLa machine a remplacé bien des 

hommes.
Les 7 merveilles de l’Ancien Monde:
1— Les pyramides d’Egypte.
2— Le phare d’Egypte.
3— Les jardins suspendus de Baby-

4— Le Temple de Diane, à Ephèse.
5— >La statue de Jupiter par Phi-

Pour n’avoir voulu travailler que 
huit heures par jour, l’homme au
jourd'hui manque d’ouvrage. Les ca
pitaux sont entre les mains de quel
ques financiers qui se rient de la bê
tise de l’ouvrier.

* SPECIAL —
Marven’s Lemon Cream STANDARD QUALITY SWEET CORN

Ble d’Inde SucréBiscuitsPour avoir voulu déjouer les des
sins de Dieu qui bénit le travail et 
maudit l’oisiveté, mère de tous les 
vices qui rongent actuellement la so
ciété, l'ouvrier chôme aujourd’hui.

6— Le mausolée d'Artémise.
7— La statue de Rhodes.

Les 7 merveilles du Moyen~àqe:
1— L’amphithéâtre de Rome.
2— Les grandes murailles de Chine.
3— Les catacombes d’Alexandrie.
4— Le Stonbenge.
5— La tour de procelatne de Nankin. 
7—La mosquée de Sainte-Sophie à

Constantinople.
Les 7 memeüles du Monde Moderne:
1— La Télégraphie et la Radio.
2— Le Téléphone.
3— L’Aéropliane et l’automobile.
4— Le Radium.
5— L’Antisepsie et l’Antitosine.
6— L’analyse par le Spectroscope.
7— Le Rayon X.

à la Crème de Citron
A ce saint prêtre s’appliquent bien ces paroles de 

saint Pierre et saint Jacques: “Dieu résiste aux super
bes, mais il donne sa grâce aux humbles ; Il a déposé 
les puissants de leur trône et exalte les humbles.”

La population du comté de Madawaska avait, au 
milieu d’elle, un saint qu'elle ignorait ; ses prières et ses 
mortifications lui assurent aujourd'hui une place en
viable au royaume des élus. Prions le bon Père Lau- 
nière, imitons ses vertus.

13c 3 25c strictement
canadienbtes No. 2 

No. 2 tinsLBD’autres sauveurs de l’humanité 
viennent de surgir. Ceux-là s’adres
sent aux enfants.

strictly
Canadian

JELLOBrandisant le drapeau de l’hygiè
ne,ils disent aux parents: “vos ohers 
petits enfants travaillent trop fort 
à l’école; les heures de classe sont 
trop longues; les élèves devraient 
s’amuser lorsqu’ils sortent de l’école 
au lieu de repasser les leçons du jour 
et préparer celles du lendemain.

of Brown Label — Black Salada TEAof asstd Flavoursr,
U

THE SALADA
paquet 1 lb СД- 

1 ib pkge «“t.

per
N Gaspard BOUCHER pkt
le 'à*“Quatre heures et demie d’étude 

par jour c'est trop pour des enfants 
de six à douze ans; il leur faut l’é
cole de trois heures par jour, l’école 
dans l'avant-mWi et l’après-midi 
pour les jeux. La santé de vos en
fants l’exige."

St BRUNSWICK mélangé et empaqueté 
au CanadaLES FAITS 

SOUS LA LOUPE
montant de $950,000. PCle :i- SARDINESCes arrêts sont toujours versés en 
reconnaissance de services rendus 
ou en prévision de services à obte-

d Blended and packed 
in Canadat,

it
nir. per tin 

la bte
Depuis la mise en vigueur du nou

veau tarif, te timbre dé trois sous 
apparaît sur presque toutes les let-

Et l’on trouve des gens sérieux, in
telligente, qui ont acquis leurs con
naissances et leur formation par six 
ou sept heures de classes et deux ou 
trois heures d’études par jour, ava
ler toutes oes sottises sans protester.

S’il faut en juger par le montant, 
la Beauhamois Power Company a 
dû obtenir ou s’attendait à des ser
vices énormes.

“Richmello” COFFEEil très. b
Iш-

MIELtl Ceux qui veillent de près à la sau
vegarde de nos droits s’aperçoivent 
que c’est un timbre unilingue, en 
anglais naturellement. CAFE btem Nos médecins, à la récente con

vention de l’Association médicale du 
Nouveau-Brunswick,ont formulé l’o
pinion que les heures de classes dans 
nos écoles publiques sont trop lon
gues.

i. 1 1bQue de bêtises le snobisme fait 
faire. de sarrasin-chaud. No. 5 

BUCKWEAT HONEYF. tin

%; ■ - S On prétend que c'est le rente d’une 
ancienne émiaelon, antérieure au 
régne de M. Véniot au département 
des Робіте.

Raisonnons en chrétiens, un ina- 45cNo. 5tant.t, Doit-on inculquer à l’enfant l’a
mour du travail ou le soumettre à Fail Butterfly” Choice CHERRIES«II.—Le pape défend la vé

rité et la justice
H a déjà protesté contre les violen

ces exercées contre l’Action 
catholique italienne

$1Les élèves vont en classe de neuf __ .. . ,
heures du matin à trois heures de. un «yetème qui développera ses 
l'après-midi. Ils ont une heure et de-| *°ût* P01* les amusements, 
mie pour diner et un quart d’heure 
de récréation dans l’avant-midi et 
dans l’après-midi.

Crèmes Glacées 
et Délicieux Desserte 

Glacée pour l’Eté CERISESPour un “reetant", c’en est un 
grce; Depuis plue de vingt Jours 
qu’on l'utilise et H en reste encore.

Lion. M. Sauvé est fortement oc
cupé depuis le commencement de la 
session à étudier leb changements de
bureaux-de-postes.

A-t-il songer aux timbres bilin
gues et * une nouvelle émission du 
timbre de trois sous t

1 BRUNSWICK
V C’est par le travail qu’on forme 

des hommes sérieux; si le corps a 
besoin d’exerctoes physiques et de 
délassement, l’intelligence a besoin 
d’une nourriture que nos enfants ne 
trouveront nuBe part ailleurs qu’à 
l’école.

Г FINNANf

.. b
jgibï

.
Ceci est une des nombreuses re-

HADDIErelies délicieuses que vous trouver r» 
dans notre nouveau livre de cuisine: 
"La Magie Culinaire." Employés- 
le aujourd’hui même, puis rcmplis- 

и coupon ci-dessous et noue 
enverrons un exemplaire 

gratuit du livre de cuisine par retour 
du courrier.

Après avoir satisfait à Notre det
te de reconnaissance pour les conso
lations que Nous avons reçues en 
une si grande douleur. Nous devons 
satisfaire au* obligations que le 
ministère apostolique Nous impose 
vis-à-vis de la vérité et de la Jus-

La classe ne dure donc que quatre 
heures et demie par jour, pendant 
une moyenne de deux cents joürs 
par année, x *

t btes2 litr
per linsГ PASSIM

щтт
tin for

Un élève de six à douse ans qui ne 
peut faire quatre heures et demie 
d’étude par Jour, n.eat pas normal. 
Il requiert des soins médicaux

•і I • NOTRE COURRIER *
H ne faudrait pas que M. Sauvé 

brise d’un coup ce qui a coûté tant 
d’efforts; Pierre J. Véniot » donné 
au Canada le timbre bilingue, Ar-

tice. SAINDOUX Domestic en
chaudière 20 lbs-------------
PRUNES Aylmer qualité
de choix, la boite------------
PECHES Aylmer qualité 1Q A
de choix, la boite-------- ------*®Z
POUDRE à Pâte Dominion О О л
Store, grosse boite_______ AO/"
CACAO FRY
boite г/г lb-------------------
ANANAS grosses btes
2 boites pour_______ —
PRIX SPECIAUX pour 

Fruits et Légumes frais en
fin de semaine.

tSpecial 20 lbs pail 
Domestic SHORTENING - • 
Aylmer Choice Quality
PLUMS, per tin_________
Aylmer Choice Quality
PEACHES, per tin______
Dominion Store BAKING
POWDER, large tin____ _
Fry’s COCOA
l/2 lb tin_________________
PINEAPPLE, large tins
2 tins for________________
SPECIAL PRICES on all

fresh Fruits and Vegetables 
for the week-end.

Sorbet Ambroisie 
1U tasse r»i« Cent*—* H 

Eagle Borden 
2 taxées Lait Evaporé S oranges hacbtaa 

Si. flsHm
H tasse jas «Гorange 3 bananes hachées

H *----------
MM» intimement le lait eoodeoet, la IsJt 
tvlporé. la jua d'orange et t’ean. Passée à U 
sorbetière. Ajoutes les fruits et le eoee 
quand le mélange épaissit. Entoures de ael

5І!Déjà, à plusieurs reprises, Véné
rables Frères, de ht façon la plus ex
plicite et en assumant toute la res
ponsabilité de ce que Nous disions. 
Nous Nous sommée exprimé et Nous 
avons protesté contre la campagne 
de fausses et injustes accusations 
qui précéda la dissolution des Asso
ciations de jeunesse et des Associa
tions d’universitaires dépendantes de 
l’Action catholkiue. Dissolution exé
cutée par des voies de fait et par des 
procédés qui donnèrent l’impression 
queel’on poursuivait une vaste et pé-

4 Іc’est alors pour les médecins U Madswsaks. 
Bdmundston, N.-B. 
Monsieur le Rédacteur:—

. ’ ’ -tempe de s’en occuper.1 10/10/thur Sauvé doit le conserver.
A Adam qui Lui avait désobéi en 

mangeant du fruit défendu, sur les 
instances d’Eve, Dieu imposa le tra
vail comme punition.

Je désire remercier publiquement 
le Chef des pompiers et les membres 
de la brigade individuellement pour 
leur prompte et efficace intervention 
lors du
sur ma propriété la semaine demtè- 

Leur bon travail a sans doute évi
té des dommages considérables et 
J’apprécie beaucoup l’efficacité de 
notre brigade de pompiers.

J’espère, monsieur le rédacteur, 
que vous aurez l’obligeance de pu
blier cette lettre à titre d’encoura
gement pour nos dévuoés volontal-

Bn attendant le timbre de trois
sous bilingue, plaçons sur nos lettres 
des timbres d’un et deux sous.

The Bord* Co.. limited 
US George St, Toronto 
Mmrimr^Vemlle. m'fcj-

иГЛ dê
Magie

d’inoendle OSFEn le chassant du Paradis Terres
tre, Dieu prononça sur la tête du 
premier homme et de tout le genre 
humain la sentence suivante: “Tu 
travailleras à la sueur de ton front."

Savez-vous avec quoi les partis 
pctitiques font des élections ?

19/Arec dè l’Argent, sans doute I
ï Ntm

riUeuee association de criminels; U81 trous ne series t*s d’où oot ar
gent provient. TOUS deees en avoir 
une petite Mie depuis que R.-O
Sweezey, le président de la Beauhar- au prix de mille saoriOeee, he solen
nel» Power Company, a avoué au 
comité parlementaire d’Ottawa, que ,culture se sont développés au prix 
ІШ-mâme et sa compagnie avalent de dure labeurs, 
versé aux fonds électoraux des libé
raux et des conservateurs le JoU

25/s'agissait de Jeunes gens et d’enfants 
qui sont certainement tes meilleurs 
parmi tea bons, et auxquels Nous 
sommes heureux et paternellement 
fier de pouvoir, une fois de plus, ren-

Le inonde s’est développé par le 
. travail. L'évangélisation s’est faiteI

іoes, l'Industrie, te commerce, l’agri-
теє.

Votre dévoué,
J.-L. THERIAULT, 

Bdmundston, N. B. 21 Juilte* 1331.

dre ce témoignage. Les exécuteurs
de ces procédés (pas tous, tant s’en 
faut, mais nombre d’entre eux) eu-L’Egllse n’a pas encore condamné S

<g.V* ■ ■M
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100% CANADIEN
Les Magasins Dominion sont sous 
la gérance et la direction exclu
sives de Canadiens.

Dominion Stores are managed 
and operated exclusively by Ca
nadians.
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Painsi l'économie, et les maisons de rlture dont on a grandement besoin, 
commerce qui font une spécialité C’est la vitamine D. On prend Timi
de mélanger des aliments à bétail le de fois de morue à cause de son
peuvent en outre lui fournir la com- haut contenu de vitamine D. Mais ______________ —
binaison exacte d’aliments particu- l'huile de foie de morue n'est qu’un
lièrement recommandée par la substitut pour la lumière du soleil. —іМИе Thérèse Marier et son père 
Commission des aliments à bétail II vaut beaucoup mieux prendre la d’Edmundston, ont visité, ces jours 
de. Québec. Ceci offre de grands avan vitamine D directement du soleil, derniers MM. François Ouellet, Jo- 
tages au cultivateur qui n”a pas les Notre climat canadien ne manque Marier, Joseph Bpssé, Alexan- 
facilités voulues pour mélanger ses pas d’avantages pour nous faire dre Pelletier, Damase Marier, Oc ta
pi-opr es fourrages ou qui préfère a- jouir de la vitamine D en grande ve Dupont. Ils sont retournés à Ed- 

quantité. munidston enchantés de leur voyage.
On peut sc procurer des copies de Cependant 11 faut se mettre en —Mm'e Gaskise, et M. Damase

Lorsque le moment sera venu de ces formules de mélanges de grain garde contre l’action trop violente Marier, de St-Louis, ainsi que Mlle 
décerner les récompenses pourvues en s'adressant au Secrétaire de la violente des rayons solaires .11 faut Adèle Marier de New York, sont al- 
dans la liste généreuse des prix qui Commission provinciale des ali- s'y habituer peu à peu. Insensible- lés falr€ 11116 Promenade à Edmunds 
couvre les catégories de concurren- ments.à bétail de Québec, au Collé- ment la peau devient endurcie et il ton’ dernièrement. Ils sont revenus 
ce de la Conférence-Exposition Mon- go Macdonald. Québec, o uau Ml- n’y a plus de malaise à passer une 81760 un 1)011 souvenir de leur voyage 
diale du Grain qui sera tenue à Ré- nistère de VAgriculture de Québec 
gina en 1932, M. L. H. Newman, cé- 
réallste du Dominion aura complété 
les travaux qui lui sont assignés 
dans cette organisation.

M. Newman est 
mité des prix, et à 
lui sont associés, revient la tâche 
de distribuer les différentes récom
penses, de classer les lots présentas 
aux concours et la multitude d'au
tres choses se rapportant à ce con
cours qui doivent assurer le succès 
de l’évènement international de

sitsJji
ypeISIL,

ly

N'écrMez m
№pas Avocles Mouches F.cheler ses aliments à bétail

pende* ГАегохоо. Le ni ban 
plu» large et plus long, est 

enduit d'une colle des plus

ri
M <#

Afanta exclusifs: 
LA CIRC. O. GENRST heure au soleil.

Rappelons-nous cependant que 
si les rayons doivent traverser l’ha
bit ou le verre de la fenêtre que 
l'action bienfaisante de la vitami
ne D est absente. Ce sont autant 
d'obstacles jjyi rempêohent 
yons vitammeux de se rendre à la 

EN ..DEPIT DE LA DEPRESSION peau. En conservnat toute la mo-l 
L'ANNEE ECOULEE FUT destie chrétienn equi est nécessaire!

TRES SANITAIRE à la conservation de nos moeurs, il .
est bon d’exposer autant de l’épi- 

La santé nous a souri, sinon la ri- dermc au м1е11 1ue fair* 56 P®ut-
chesse. au cours de 1930, remarque _______4 —
le docteur R. Vance Ward dans le____________________________________
dernier numéro du Canadian Public 
Health Journal.

A FUA Limitée
Sherbrooke, PXJ.

1930 S’EST TROUVE 
BIEN SANS GRAINS

4F

préside 
lui7 et É

nt du co-
Médcà ceux qui les ra*

'Ж 1L’AT -MOUCHE

AEROXON
Prend la Mouche Chaque Foi* V1932. là

UNE 

GOUTTE 
PERDUE!

Merrlckville, dans l’Ontario, est 
le lieu de naissance de M. Newman. 
Il reçu son instruction à l'Universi
té de Toronto où il obtint le diplô
me de BJS.A. Il fit des études spé
ciales au collège de T’jfcfcat 
l'Université de CamMrage 
Savlof, en Suède, en culture amélio
rante des plantes. De 1906 à 1923, 
il fut secrétaire de l'Association ca*- 
nadienne des producteurs de se
mence, et il fut nommé céréaliste du 
Dominion en 1923.

EDI

1‘A mesure que les statistiques des 
différents endroits, pour l’année 

1930 nous arrivent, nous nous trou
vons en face d'un paradoxe qui con
tredit les principes élémentaires de 
l’hygiène industrielle. Depuis plu
sieurs années nous enseignons que 
les gages élevés avec leurs suittes ont 
apporté une baisse dans le taux de 
la mortalité et que, au contraire,les 
gages peu élevés et le chômage ont 
produit des conditions peu sanitai
res Cependant tout converge à faire 
croire que l’an mil neuf cent trente, 
une année de dépression industriel
le, d echômage et de malaise uni
verselle, a été l'année la plus salu
bre que le continent américain ait 
eu jusqu'à date.

■iîf t d’Iowa;
, et à —Mlle Doris Thomas est en visite 

pour quelques jours chez des parents 
à Edmundston et Fort Kent, Maine.

—Mlle Greta Thomas étudiante à 
Fort Kent, est en vacances chez M. 
Georges D'Amours.

—Mlle Ethel Thomas est de re
tour des Etats-Unis après un an 
d’absence.

—Mlle Cécile Bérulbé, employée de 
la Dominion Rubber à Saint-Jéro
me, est en vacances chez ses parents

—Mlle Edna Pelletier, institutrice 
de cette paroisse est allée passer ses 
vacances chez ses parents à Lac- 
Baker.

—Mlle Hermance Bernier, étudian 
te à l’Ecole Normale de Frédéricton 
et son frère, M. Lionel Bernier, étu
diant à l'université de St-Joseph, 
sont en vacances chez leurs parents, 
depuis quelque temps.

—Ces jours derniers, est né à M. 
et Mme Frank Gibson un fils bap
tisé sous les noms de Joseph, Frank : 
parrain et marraine, M. et Mme Jos

Avoc
PAS Al

AA

: : .-..'A-!:;

*

1
m vles résultats de certaines rations qui 

ont été données auà renards pen
dant les mois d’été, d'automne et du 
commencement de l'hiver. La ration 
qui a permis aux renards de passer 
les mois d’été en bon état se compo
sait de farine de blé cuite, de farine 
de mais, d'avoine roulée e: de riz,

' >4 Essentiel au 
Succès dans l’Eta

lage des Semences

CREME A LA GLACE
1 BdBELZïLE іU-

—I

tum —Nourissante 
—Rafraichissante 

pour les jeunes AvocLes points essentiel sdans le lot 
idéal de semences P. W. MARTIN, Co. LtdLE LAIT EST MALPROPRE DANS 

LES PETITS VILLAGES
auxquels on ajoutait du lait, de» 
tripes, de la levure, de la viande, de 
la farine d'os et des légumes verts. 
Cette ration a été distribués à par
tir de la fln_4u mal jusqu'au 6 sep
tembre. On a remarqué que les re
nardeau!

DONNEZ-EN A 
VOS ENFANTS

Dans-.sondiscours devant la con
vention annuelle de l’Association 
canadienne des producteurs de se
mences tenue récemment, L. H. New
man. Céréaliste du Dominion, a ré
sumé comme suit les points essen
tiels de le lot idéal de semences:— 
par l'exposition 
celui qui se compose de grains 
typiques de la variété et aussi uni
formes que possible au point de vue 
de la grosseur, de la forme et de la 
couleur. Tout le grain devrait être 
dapparence saine, vigoureuse, lus
trée et vitale et il ne dnit y avoir ni 
impuretés ni traces de maladie.”

H est intéressant de noter égale
ment que M. Newman encourage 
fortement l’application de l'essai de 
culture afin de déterminer les vrais 
mérites de l'échantillon de semence 
avatn de décerner définitivement 
les prix.

Demandant du courage et de la 
(persévérance dans l’éducation du 
public pour généraliser la pasteuri- 

reçolvent de la verdure sation du lait, et suggérant que peu 
tôt, c'est-à-dire vers la de villes au Canada peuvent se van

ter d'avoir du lait absolument pur, 
le docteur J. T. Phair, dans le der
nier numéro du Public Health Jour
nal .déclare que "même quelques- 
unes de 110s grandes villes n'ont pas 
de système adéquat pour protéger 
les consommateurs de lait.’

“Dans une étude qui couvrait 117 
petites villes et villages aux Etats- 
Unis en 1927, <et sc servant de l'é
poque physique pour déterminer la 

is d’ali- présence de corps étrangers dans 
mentation, selon M. G. E. Smith, le lait), l’on trouva 
Régisseur de la Station, montrent 
que tandis que les rations riches en 
céréales et en légumes sont avanta
geuses pendant les mois d’été et d’au 
tomne .il faut augmenter la propor
tion de viande pendant les mois d? 
novembre et de décembre: on devrait 
donner aux renards pendant ces 
deux mois entre neuf et douze onces 
de viande par jour, suivant leur 
taille. Nourris de cette façon les re
nards font une augmentation rapide gens qui menacen lies consomma- 
de poids, variant de 3-4 à 1 livre і teurs si l'inaction règne partout? Ou 
par semaine. Il y a également une est-ce que les efforts des autorités 
grande amélioration dans la four- sanitaires sont amoindris par l’op- 
rure; des fourrures qui. étaient de position des membres du conseil 
nuance brune ont même pris une municipal?"
couleur noire assez claire. Les ra- “La responsabilité devrait être at- 
tions riches en viande donnent d'ex- tachée, déclare le docteur Phair, à 
cellents résultats pendant les mois notre apathie et même ànotre anti- 
de novembre et de décembre, mais pathi eenvers tout mode de règle- 
elles se sont montrées très nulsi- ment qui restreint notre liberté per- 
bles à la santé des renards et à la sonnelle.'
formation de la fourrure pendant “Les pères de ceux qui s'opposent 
les mois antérieurs. à la pasteurisation s’attaquaient à

la loi de l’assistance obligatoire.Les 
ancêtres des vaccinopholes étaient à 
l’avantage dans le mouvement con
tre les lois réglementant le travial 
des enfants dans les mines. Il en 
a toujours été ainsi et cependant une 
énorme distance a été parcourue 
dans la voie de la législation socia
le. Quand il s'agissait de légiférer 
•pour sauvegarder le bien général des 
centaines d'individus croyaient leurs 
biens particuliers à jamais lésés. Le 
remède se trouverait dans une cam
pagne d'éducation aussi ardente que 
la campagne menée par l’opposition. 
Et cette campagne devrait être des
tinée à éclairer surtout les dirigeants 
qui ont souvent peine à comprendre

A.Rue Victoria------- ------- Edmundston, N. B.
ALFRED B. PELLETIER A. BELZILE & FILS

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d'Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granites 

— Marbres. —

mue
fin de juillet. Des rations dont la 
composition était moins complexe 
ont donné des résultats même supé
rieurs; ces rations se composaient 
de riz et de farine de blé cuits, ainsi 
que de alit, tripe, levure, viande, fa
rine d’os et de légumes verts. Après 
avoir reçu cette meilleure texture 
et d’un plus beau lustre, ce qui était 
attribué dans une certaine mesure 
au rix que contenait la ration.

Les résultatts de ces

• NOUS SOMMES 
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL

EDMUNDSTON, N.-B.

TELEPHONE N0. 266‘Le lot Idéal est CA

Venez nous visiter souvent, car nous som
mes toujours à votre disposition en vous of
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous, et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '33.
LUBRIFICATION Arch

A L E M IT E
l-que dans deux 

endroits seulement le lait était clas
sé à un degré de 75 pour cent sur l’é
chelle établie pour faire la compa
raison. Quatre-vingt dix-sept des 
municipalités su ries cent dix-sept 
ne pratiquaient pas la pasteurisa
tion. Une semblable étude révélerait 
elle une situation aussi alarmante 
pour le Canada? Là réponse doit 
être: Oui!"

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine" 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

AUTHENTIQUE
ne coûte guère plus que la Graisse 
ordinaire. De fait, elle est meil
leur, marché; à la longue.

s:
\

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette a, bonbons, etc. CL’ELEVAGE и

DU RENARD • ®“Voisin du Magasin P. T. Légaré”GARAGE FOURNIEREst-ce dû à l'ignora ne edes dan- ■
IL'HUILE DE FOIE DE MORUE 

N'EST PAS BONNE POUR 
LES RENARDS m Com]Les expériences faites à la Sta

tion Expérimentale Fédérale ed l’é
levage du renard à Summerslde, 
I. P. E.. ont démontré que l’emploi 
de l’huile de foie de morue pour les 
renards est tout à fait mauvais, sauf 
en hiver, et à condition de ne pas 
dépasser certaines petites quantités.

Voici ce que le Régisseur G. Ennis 
Smith recommande à ce sujet:

“Dans la majorité des cas où la 
fourrure des renards était sèche et 
manquait de vie et de lustre, parce 
que les renards étaient dans un état 
précaire .les éleveurs de renards a- 
vaient l'hatibude de donner à leurs 
animaux des huiles et des matières 
grasses, espérant ainsi corriger ce 
défaut. Noils avons étudié soigneu
sement cet état, et dans tous les cas 
où les renards, dont la fourrure était 
très sèche, ont reçu de l’huile de foie 
de morue ou autres huiles ou matiè
res grasses, cet état a été aggravé, 
et nous conseillons aux éleveurs de 
ne pas donner de l’huile de foie de 
morue ni d'autres matières grasses 
aux renards dont la fourrure est sè
che et manque de lustre. Nous con
seillons également aux éleveurs de 
s'abstenir de donner de l’huile de 
foie de morue sous une forme quel
conque aux renards pendant les 
mois d'été et d'automne. D'autre 
part, on peut donner de l'huile de 
foie de morue en petite quantités 
aux fcmel.es pendant la dernière 
partie de la période de gestation et 
pendant la période de lactation."
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60S mL’ALIMENTATION 
DES BESTIAUX BFABRICATION CANADIENNE

FORMULES QU’ON DEVRAIT 
SE PROCURER

Là où vous verrez 
une affiche comme 
celle-ci, vous trou
ver e z un mar
chand deconfiance 
capable de vous 
donner un service 
imm édiat touchant 
les meilleurs pneu, 
et chambres à air 
du monde.

I “
La Commission provinciale des a- 

liments à bétail de Québec vient de 
publier, en coüsjbo ration avec le 
Principal Barton, du Collège Mac- 
dorald, et des certains experts du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
l’un des bulletins les plus intéres
sants, et les plus utiles qui aient ja
mais été publiés, relativement aux que ce sont eux qui modèlent l’opi- 
formules de mélanges de grain à nion publique, en bien ou en mal.’ 
bétail.

Après un avant-propos succinct, 
traitant des besoins des animaux au 
point de vue de l'alimentation et 
des règles à suivre dans l'alimenta
tion des différentes catégories d'a- 
nimau? de la ferme, on trouve une 
série de rations de grain complètes 
pour les vaches laitières, qui ont 
pour but de satisfaire aux exigen
ces des conditions variées, ainsi que
des recommandations concernant 

les moulées à veaux et les supplé
ments de protéine pour les porcs 
d'engrais.

Ce feuillet renferme des conseils 
au sujet des mélanges de base d'a
liments à bétail, un tableau de mé
langes régulier de substances mi
nérales pour les catégories de bes
tiaux indiquées, et un tableau de 
l’analyse moyenne des aliments com
pris dans les mélanges recomman-

Oi'f.tc**
1 )ES MILLIONS de Goodyears à 

Semelle Pathfinder ont été ven« 
dm, même avant que ce pneu ait été 
annoncé. Il est devenu le pim facile à 
vendre parce que c’est tm pneu de 
qualité à portée de tous. Pour l’adhé
rence à la route et le millage, il est 
l’égal de plusieurs pneus bien connus 
se vendant 20% plus cher. De fait, il 
n’a de supérieur que Goodyear à 
Semelle All-Weather. Remarquez- 
en la semelle forte, à rayures profon
des, les côtés bien rayés, toute la 
membrure. Malgré leur bas prix, 
achetez les Goodyears à Semelle 
Pathfinder avec confiance.
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LE SOLEIL ï

cure
NOUS FOURNIT UNE 

ABSOLUMENT 
GRATUITE

bj
■fiY“Cure gratuite, Mesdames et Mes

sieurs, tmer cure gratuite, et le-meil
leurs cure qui soit au monde!"

Cette phrase n'est pas une phrase 
détachée d'un almanach de pillules 
pour faire pousser les cheveux. Ce 
n'est que pour vous rappeler que la 
saison ensoleillée vient de recom
mencer et pour vous dire que le so
leil est le meilleur remède qui soit 
au monde quoique nous l'ayons dé
couvert que tout dernièrement. Il 
faut songer au fait que la lumière 
du soleil en frappant l'épiderme 
fournit au corps une véritable nour-

■
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j!]NOURRISSEZ LES RENARDS 

SUIVANT LES SAISONS M
% LіSi l'on veut que les renards en 

captivité se développent bien il 
semble qu'il soit nécessaire de varie*- 
leurs aliments suivant els saisons. 
Le renard, de même que le chien, 
exige une ration mélangée de légu
mes et de viande. Les recherches 
conduites à la Station expérimenta
le des renards du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, h Summerslde, 
I. P. E., démontrent que si une ra
tion riche en viande est nuisible à 
1 asanté des animaux pendant les 
chaleurs, Ц n'en faut pas moins une 
quantité raisonnable pendant les 
mois de l'automne lorsqu’on prépa
re les naimaux pour la fourrure.

La Rapport du Régisseur de la 
Station, publié récemment par or
dre de l’honorable Robert Weir, Mi
nistre de l'Agriculture, présente les
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ûdés
Le gouvernement provincial de 

l'Ontario a, en collaboration intime 
avec les cultivateurs, élaboré des 
formules d'alimentation pour les 

différentes catégories de bétail mais 
Québec a pris les devants en publiant 
un calendrier officiel de la Commis 
sion des aliments à bétail pour dis
tribution générale. Grâce à ces for
mules, le cultivateur peut produire 
ses propres fourrages et pratiquer
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CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fols, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 25 cts. tim
bres ou mandat poste. Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retar
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adressez: —

MELLE JEANNE
Casier Foetal 1100 

BEAUCE JONCTION,

\ II
BUREAU DE PLACEMENT:- '' ' - ШDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.
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GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De L* Célèbre Marque “JAMES STRACHAM" 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez
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POURQUOI

gaspiller ses chances
POUR L’AMOUR DE 
QUELQUES SOUS PAR JOUR ?

Votre petit garçon est intelligent et ambitieux il 
travaille avec ardeur et enthousiasme. Mais si son édu
cation est Insuffisante il sera handicapé dans la lutte 
pour la vde. La plupart des hommes éminents du pays, 
à quelques exceptions près, ont passé par le collège. 
Donnez à votre petit garçon la chance d’en faire au
tant. Pour quelques sous par jour, vous pouvez lui four
nir l’avantage inestimable d’une éducation supérieure 

z en plaçant cet argent maintenant dans une

POLICE EDUCATIONNELLE 
de la Great-West.

Si vous mourez ou si vous devenez invalide avant que 
voms petit garçon puisse entrer au collège, la Compa
gnie ^paiera elle-même le restant des primes. Ecrivez 

pour renseignements complets.

J. ERNEST HEBERT 
“Assurance Générale”
Edmundston, N.-B.

GREAT-WEST LIFETHE

ASSURANCE COMPANY
HEAP OFFICE -- WINNIPEG

И
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St-Louis du Ha! Ha!

CONNOR

L. H. Newman

L’AFFAIRE LA 
PLUtfMPORTANTE 

DU MONDE
W ASSURANCE-VIE PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo
ment du besoin;

2— L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

2—L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était epgagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. ер force: $2,400,000,000 

Actif: $668,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél.: 120.21

ПГ
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— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et il n'y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à see 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
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f Cartes ^Affaires 1 1 JUILLETcontre Meurtrissures
Il n’y a rien pour égaler le 
Minard. Il ‘mattriac". Anti- 
•eptique, apaiaant, doatri- I -

BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER (Mois consacré au Précieux Sang) 

Dernier Quartier, le 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, le 22, 
Pleine LuBe, le 29.

24F
'Q. — Une femme doit-elle porter 

le deuil de son beau-père ?
R. — Evidemment. Elle doit por

ter le demi-deuil, c'est-à-dire un 
petit deuil pendant le cours de six 
mois.

Q. — Quelle est l'origine du nom
Madawaska ?

R. — Ce mot sauvage s’épelait d'a
bord "Mataouaska". E signifiait “pe
tite bourgade". Lé nom avait été 
donné à notre région, parcequ’elle 
était de lieu de rassemblement de di
verses petites tribues indiennes. Par 
la suite, le nom a subi la transfor
mation et est devenu Madawaska.

Q. — Que veut dire le mot “sno
bisme” ?

R — “Larive et Fleury définit le 
snobisme : admiration niaise pour 
tout ce qui est une nouveauté, quel 
qu’en soit le mérite. Que de person
nes sont sous l’effet de cette impul
sion.

Q. — Pourquoi en faisant le Che
min de la Croix, salue-t-on, à cha
cune des Stations, eh arrivant et en 
partant ?

R — Ce n’est pas l'image que l’on 
salue, d’abord, mais la croix qui la 
surmonte. On salue la croix en abor
dant oette Station puis de nouveau 
en la quittant, tout comme l’on sa
lue le Crucifix sur l’autel, en entrant 
dans l’église, et de nouveau en sor
tant.

Q. — Est-ce que le Vicaire-Géné
ral a le droit d'officier à une messe 
pontificale ?

R. — Certainement. Le Vicaire- 
Général agit dans ce cas au nom de 
l'Evêque dont il est le représentant, 
tout comme un vicaire dans une pa
roisse agit quotidiennement au nom 
de son curé. Ainsi U peut célébrer 
cette messe solenneBle tous les di
manches dans sa paroisse.

AvocatAvocat
L’avez-vous aru que 

cette vie fut la vie ?
LACORDAIRE.

Se repentir et recom
mencer, voiLà la vie.

CUVIER.
F. Dodd Tweedie 1|M Précieux Sang de N. 8. 

2|J|Visitation de la Ste Vierge 
з;VIS. Léon II
418.IS. Berthe_______________
5|D|6e D. Pentecôte 
6|L|8te Mecthilde 
7IMI3S. Cyrille et Méthode 
8'M|Ste Elisabeth 
9|J|Ste Véronique 

lOIVILes Sept frères martyrs 
11 |S|S. Pie 
12lD|7e D. Pentecôte 
13|LiS. Anaclet 
14|MIE. Bonaventure 
15!M|S. Henri
16 JINSDame du Mont Carmel 
17;ViS. Alexis 
18|8|S. Camille de Lellis 
19;Dl8e D. Pentecôte
20 ;L S. Jérome Bmillen
21 M Ste Proxède
22 M Ste Marie Madeleine 
23, J S. Apollinaire 
^4jV|Ste Christine
25 SjS. Jacques le Majeur 
26TD 9e D. Pentecôte

Casier Postal: 9 — Tél.: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada

MA. ïïm
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publie 

iKdmundston, H. B
C# mCREPUSCULE .■

EtlsisuuvètOll, N.-B. construit pour cela.
Son atelier, précis à lui, se situe 

dans un long couloir gris, haut de 
cinq étages.

Gris !
ce qui l’entoure la couleur de 
l'ennui.

Son chef de bureau est gris 
sous-chef est gris 
grise Son travail est gris 

Et oe n’est de la faute de person-

La Santé pour Tous Le ciel n’a plus d’été. C’est un ciel ingénu,
D'un bleu vague, lointain, voilé d’un gris d’opale. 
C'est un ciel apaisé, d’une douceur égale 
Que l’ardeur du soleil n’aurait jamais connu.

C’est la couleur de tout
h Avocat ■

I J.-E. MICHAUD І
| Ancien Bureau de M. Plus Щ 
I Michaud, rue St-Prançois '■

I Rdmundston,_____ H. B. [

Notre préférence détermine le 
choix de nos aliments. Il s’ensuit 
donc que si nous voulons nous as
surer une nourriture bien ordonnée, 
nous devons choisir des aliments qui 
contiennent les subtances dont le 
corps a besoin pour se maintenir en 
état de santé.

Nous mangeons parce que nous 
avons faim peut-être, ou encore1 
parce qu’il est temps de manger.1 
Tous les aliments servent à appai- 
ser la faim, mais pour avoir une 
bonne nourriture, il nous faut da
vantage. E nous faut appaiser la 
faim, sans doute, mais de plus nous 
devons choisir des aliments qui 
fournissent à l’organisme les subs
tances dont il a besoin pour conser
ver sa chaleur et l’énergie qu’il dé- 
pensé'en 
servent à la fdm 
ration des tissus.

Médecin
Dr. E. SIMARD Le

Sa blouse est
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-Françols 

EDMUNDSTON,-------N.-B.

Les arbres sont muets, immobiles, très sombres. 
Les oiseaux sont cachés. Pas de chants, ni reflets.

— o —
A midi, Jean déjeune, coude à 

coude, dans un petit restaurant en
combré du populeux quartier

Dépéchons ! Pressons ! Car. 
à cette heure, tout le monde arrive 
ici en même temps.

Et pendant qu’il empile dans son 
estomac une nourriture suspect?, 
son pauvre jeune cerveau s'emplit 
de toutes les nouvelles du monde en
tier; et un vaste gramophone rugit 
des airs connus.

On déjeune, le joumaJ à la main, 
chacun commentant les faits du 
jour l’ami qui a tué son amie, ou 
le contraire le coup de l’Améri
que le tarif des chemins de fer 
les interpellations à la Chambre

Bruning à 
les typas qui dansent de

puis 172 heures d’affilée ! la 
Bourse Moscou les cinémas 
les théâtres, etc.

C’est un soir sans amour, le vent même est distrait
il y a bien trop d’ombresLes fleurs sans papillons

L’été boude le parc qui parait souffrir.
L’eau dort dans (es bassins sans beauté dans leur glace. 
Tout se tait, rien ne bouge et le jour lent s’efface 
—On dirait que tout meurt, même le souvenir.
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28 M SS.Nazaire et ses comp.
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Avocat
Albert J. DIONNE

Pourtant ce jour d'été ne peut mourir sans joie. 
Ce crépuscule gris parait soudain charmant 
Tout nuancé de mauve et de bleu déclinant,
De reflets adoucis, comme une vieille soie.

ВЛ
Avcm ♦, Notaire Public yail musculaire, et qui 

tion et à la répa-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

But tu : Chez J. Têtu 
- Vois л de Jos E. Bard. 
Edmurtdston

de science, 
connus- surtout par ses travaux au 
sujet de la nutrition, nous dit que 
si nous voulons paraître jeunes, nous 
devons nous servir tous les jours 
des aliments de protection — le lait, 
les légumes verts et les fruits. En 
général, nous pouvons dire que la 
personne qui ne prend pas une ali
mentation bien ordonnée lÿeillit 
prématurément.

Un bon nombre de parents qui ne 
manquent jamais de voir à ce que 
l’alimentation de leurs enfants soit 
bien ordonnée, se préoccupent guère 
de leur propre nourriture, et ils 
peuvent se demander pourquoi leur 
santé n’est pas bonne. Aussi, beau
coup de femmes d’affaires pèchent 
contre les lois de la nutrition et per
dent leur santé et leurs positions, 
surtout parce qu’elles ne se sont pas 
procurées des repas convenables.

Le régime de l’adulte doit com
prendre une chopine de lait par 
jour, pris soit comme breuvage, soit 
ajouté à d’autres aliments; des lé
gumes verts et des patates; les fruits 
frais ou séchés; un oeuf, ou de la 
viande, ou du poison ; de la céréa
le, ou du pain et du beurre.

Ce régime nous offre un grand 
choix d’aliments. Pour avoir une ali
mentation bien ordonnée, $1 nous 
faut prendre un régime varié afin 
de nous procurer tous les éléments 
qui nous sont nécessaires. Avec ce 
choix, nous pouvons prendre les ali
ments que nous savourons pourvu 
que nous n’en mangeons pas un ou 
deux à l’excès et à l'exclusion d'au
tres dont nous avons besoin.

Nous avons une tendance de pren
dre trop de viande, de sucre et de fé
culents. et trop pe ude fruits, de lé
gumes verts et de lait. Nous pouvons 
corriger oette tendance en prenant 
du lait à boire à la place du thé et 
du café, en mangeant des salades, et 
en prenant pour le dessert des fruits 
à la place des pâtisseries.

Nos besoins alimentaires varient 
avec l’âge et l'ccopation. Nous pou
vons nous peser de temps en temps 
pour nousm ettre en garde contre 
l'excès pondéral. Une personne en 
état normal de santé, qui augmente 
ou qui diminue la quantité de ses 
aliments peut se tenth le poids au 
chiffre normal.

Un de nos homrm

N. B. Et dans le gris rosé par l’adieu du soleil,
Sur le parc sombre et froid, la lune jaune tendre 
Ouvre son oeil d’argent. Au loin se fait entendre 
Un chant plaintif et doux berçant quelque sommeil

les assurances sociales 
vaux du Grand Prix

GATEAU MOKA 
1-2 tasse beurre; 1 tasse sucre; 

3oeufs: 2 tasses farine; 2 c. à thé 
Poudre à Pâte Magic; 1-2 tasse lait; 
1 c. à thé vanille.

Défaire beurre et sucre en crème, 
ajouter jaunes battus, puis blancs 
d œufs battus ferme, farine tami
sée et poudre à pâte, lait et vanil
le; battre légèrement ensemble. 
Faire cuire dans un moule peu pro
fond (le lendemain couper en étroits 
morceaux oblongs et recouvrir de 
glace de tous côtés.)

Glace—1-2 tasse de beurre dé
fait en crème avec 2 tasses de sucre 
à glacer. 1 c. à soupe de lait. 1-2 c. 
à thé de vanille. Ajouter amandes, 
blanchies, brunies et hachées fin.

Collecteurs
Casier P. 159

Avocat

1 Alors. Jean revient, l’estomac 
lourd, le cerveau bourdonnant 

Il revient par les mêmes rues en
combrées

Tel.:323 Au bord de la fontaine un oiseau gris se pose 
Effleurant de son bec l’eau du bassin qui dort. 
—Le silence du soir mie semble un heureux port 
Où le coeur inquiet s’attarde et se repose

<e CAISSE NATIONALECredit GuaranteeA.P.N. McLaughliiв. entre les mêmes mai
sons grises, vers le même travail 
gris, sous les yeux gris du même 
chef gris, devant 1° même mur, éter
nellement gris.

Et. ce soir. M repartira, toujours 
les mêmes e<-

Percepteur de Vos Crédits 
en souffranceAvocat, Notaire Public

PRISCA39, rue Canada, 
Edmunds ton, — Montréal, juillet 1931. — (Le Devoir)CAMPBELLTON, N.-B. Si Гоп ; en trait résolu

ment dans ta voie du place
ment en viager, on épar
gnerait à ses enfants Tes fa
tigues et les souffrances 
qu'on a subies, ce ne serait 
pas toujours à recommen
cer.

C'est ce qui rend nos ren
tes viagères indispensv 
blés : tous les risques sont 
éliminés: il r a rente ga
rantie; nous payons mê 
mes des primes.

Demandez nos dépliants 
explicatifs. Vous les en
voyons gratuitement.

N. B.
par les mêmes rues 
caliers des mêmes métros 
chons !

Dêpè- 
pour arri-Pressons ! 

ver tard, devant à peu près la mê
me soupe 
main matin, la môme sempiternelle 
grise chose

L’EVASION 
DU “GRIS”

be donc implacablement sur Jean, 
comme sur un des rouages de cet
te immense machine vivante qu’on 
appelle “Paris”.

Ce qu’il ne ferait pas, un autre de
vrait le faire. Ce serait donc la pla
ce. le gagne-pain perdu.

Alors. U le fait.
Comment autrement ?
Chaque matin, après son café au 

lait et son pain chimique, Jean s'en
fourne dans un métro aux fades 
senteurs II est comprimé, comme 
les sardines dans leur boite. Dépê
chons ! Pressons !

Puis, il change de ligne.
H descend d’autres escaliers II 

longe d'interminables couloirs, où 
l’air, respiré par des millions de pou
mons, est plus irrespirable encore 
Dépêchons ! Pressons !

Le second métro l’a déposé à dix 
minutes de son travail Pourvu 
qu’il ne soit pas en retard ! Dé
pêchons ! Pressons !

Par des rues encombrées, toujo 
les mêmes traversant des chaus
sées striées d'autos: “Ote-toi de là, 
où je t’écrase ! ” Jean arrive à son
travail.

La maison de commerce est au 
fond d’une cour, dans un vieil im
meuble du Sentier, pas du tout

pour recommencer de-

Architectes VEAU AUX PETITS POIS 
Composition : —

Petits pois, oignons, sel, poivre et
Et cela, depuis quelque quarante 

semaines !BEAULE & MORISSETTE (“La Croix") Aussi, on comprend que Jean —
quinze ans — soit blanc 
bras lui pendent au bout des épau- 

marécageux
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du* feu.

paration : —
Lardez et procédez comme pour 

le veau rôti; vingt minutes avant 
parfaite cuisson, mettez vos petits 
pois avec oignons hachés, en mouil- 
lans juste le nécessaire ajoutez sel, 
poivre, laissez cuire à point le tout. 
On peut lier légèrement avec une 
pincée de farine. Enlevez aussitôt 
cuit, sans que vos pois durciraient.

Un verre d'eau, pas sans ré
compense.

Alors un verre de soleil ! et (lue lesvaseux
les, comme des fi celles mouillées.

Mais, ces jours-ci, les yeux morte 
de Jean se sont subitement allumés.

Sa -colonne vertébrale semble s’ê
tre durcie

Il revit ! Pourquoi ?
Ah pourquoi ! Son chef vietn 

de lui annoncer quil aura quinze 
jours de vacances!

Quinze jours, pendant lesquels il 
va émerger de l’enlisement du gris!

H verra le grand ciel, où égale- 
pent les nuages!

Il entendra du silence 
Il respirera l’odeur de l’herbe vi- 

У vant et fraîche le parfum des 
^ foins courts!

Quinze jours, où il ne remontera 
pas son réveil!

Quinze jours, où il sera permi des 
humains vivant la vie providentiel
le des humains, trayant des va
ches cueillant des fruits bu
vant du v|ai lait gobant des 
oeufs qui n'arrivent pas du Morac 
fumant leur pipe, le soir, tranquille
ment assis sur un banc du jardin, 
devant l'immensité!

Jean a quinze ans.
Il est blanc jaune . vaseux, 

marécageux.
Quant il marche, on dirait que sa 

colonne vertébrale est en caout
chouc.

Il a de grands pieds de grandes 
mains une poitrine creuse une 
voix de tonneau.

Il n'est plus un adolescent 11 
n'est pas encore un jeune homme.

Et comme il faut qu'il gagne sa 
vie, il s’en va travailler, tous les 
jôurs, dans une maison de commerce 
du Sentier.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

9 21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
і POIRES OU PECHES EN 

CONSERVES
Pi épa ration : —

Faites un sirop avec trois livres 
de sucre et une chopine d'eau que 
Vous faites bouillir. Pelez les fruits 
et faites les cuire à la vapeur jus- 
ju'à ce que vous puissiez passez fa
cilement une fourchette à travers: 
notiez vos fruits dans les jarres, 
recouvrez-les de sirop et bouchez 
tussi vite que possible.

I I
Comptables

P. Lansdownc Belyea
C. A. - C. F. A.

W. Clarence MvN'ece
C. A. - C. F A.

BELYEA ET MCNIECE Tous les jours !
Oui, parce que les maisons de 

commerce ne peuvent pas admettre 
des “amateursv.

On en est ou l'on n’est est pas. 
C’est fatal !

Chaque jour, chaque heure, torn-

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Le» Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau : St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

J. Walter HOQG 
EDMUNDSTON. COTELETTES DE MOUTON AUX 

LEGUMES
Madawaska. N.-B Composition :—

Beurre, ail. clous de gorofle, bouil
lon. vin blanc, jambon, légumes. 
Préparation:—

Parez-les et faites revenir dar-.з dit 
beurre, de l'ail et du clou de goro
fle: mouillez de bouillon et vin 
blanc, ajoutez un filet de jambon. 
?t quand elles seront cuites, retirez- 
les: dégraissez et faites réduire vo
tre sauce, que vous verserez sur les 
légumes qu’il vous * plaira et que 
vous aurez arrangés à part, servez 
en couronne, les légumes au milieu

D’ECONOMIEQUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT? Et ce rêve est déjà tellement eni

vrant que la rue nest plus grise 
que Jean embrasserait son chef de 
bureau sur son crâne

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

IÈ Dr. A. M. SORMANY dans le métro poisseux .et noir 
Dépêchons! 
perçoit l'Aurore aux diogts de roses 
ouvrant au Soleil les portes de 
l’Orient

Et Jean compte les jours 
Plus que vingt!

Plus que dix-huit et de-

L’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN. Sec. P O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

milliers de petits Parisiens, tous en 
Usés dans le 'gris".

Et vous aussi, favorisez de tou
tes vos forces leur évasion du gris 
portaut où il y a des petits et des 
petites
des. qui s'étiolent, le bec ouvert, 
dans la moiteur et la tuberculose des 
villes.

Et, gentiment, chrétiennement, a- 
vec des doigts d amour, écartez cet
te oppression du "gris", et ouvrez 
devant oes poitrines qui étouffent 
ouvrez toutes grandes, les portes du 
pays de la lumière et de la liberté.

Pressons! il a-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES LE MORT JOYEUX des grands et des gran- Com position 

Poulet, beurre, farine, lai., jau
nes d'oeufs, moutarde, vinaigre, 

poivre et sel.
Préparation 

Hachez le poulet; faites fondre 
un quart de livre de beurre, un quart 
de livre de farine que vous mêlez au 
beurre, une chopine de lait, deux 
jaunes d'oeufs, ajoutez moutarde, 
vinaigre, poivre et sel.

Plus que dix-
Londres.—Un homme qui avtait 

une grande réputation de gaiété 
vient de mourir. Il laisse une somme 
assez importante à ses amis à la con
dition qu’ils ne prennent pas le 
deuil, qu’ils ne procèdent à aucune 
cérémonie triste, mais fassent au 
contraire en son honneur un joyeux 
banquet.

J Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre h 1 hres de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

mi!
Et 11 fait ses préparatifs

ou cita-Lecteurs de province 
dins aisés qui lisez ces lignes mé
lancoliques. mais tellement d'après 
nature, multipliez ce Jean 
pauvre Jean, par des milliers et des

d v >
Pierre L'ERMITE

' !;

fleile de donner une réponse juste; 
mais le premier est certainement 
dans la quarantaine, et dans la qua
rantaine avancée. Le deuxième est 
sûrement rendu au-delà de la cln-

sont très noirs, et cette barbe, dont 
il semble avoir un soin particulier, 
est taillée en pointe au menton. Des 
moustaches très longues, étirées à 
la Napoléon, lui donnent un air re
doutable. Sa figure est n^igre ?t 
pâle, et la bart>e noire en accentue 
la pâleur. Scs yeux bruns assez 
beaux sont froids et graves.

Le melon qui orne l'oociupt de 
l'homme est jaune, cassé, frangé 
aux bonds, et a teste une longue exis
tence. L’inconnu est sanglé dans une 
redingote roussie, usée, efflloquée. 
qui tombe sur un pantalon de nuan
ce claire; et le pantalon, comme la 
redingote, n’est plus qu’une loque.

L'autre personnage est gros, court, 
ventru. Sous un veutre mou débrail
lé et campé en bataille sur l’oreille 
gauche, est blotti un crâne déplu
mé qu’orne seulement autour des o- 
reilles e tsur la nuque une couron
nes de cheveux gris et longs. Cet 
homme a une figure rubiconde et 
joviale, et une paire de petits yeux 
très vifs, d’un bleu très pâle, brillent 
malicieusement sous des sourcils en 
broussaille et presque blancs. Sa fi
gure est soigneusement rasée et, en 
dépit de ses cheveux gris, elle lui 
donne un afcr plus jeune. Il est vêtu 
d’un de ces complete de ville quel
conques qu’on achète chez les fri
piers pou rquelques dollars. Bref, 
comme son compère en redingote, 
notre second voyageur n’a pas l’air 
de porter la fortune avec lui. Son 
veston frippé est percé aux coudes, 
un large accroc dans le dos est mal 
dissimulé par des épingles, -4 la cu
lotte tombe en ruine. Et quant aux 
souliers qui terminent la toilette de 
ces deux voyageurs pédestres, disons 
seulement qu’ils sont joliment écu-

Quatre-Temps et Vigiles à cent 
vingt-trois heures deux minutes une 
seconde, pour être précis, nous sorti
rons de c? monde.

—Pour entrer dans l'autre! 
soupira comme avec un amer regret 
celui qui répandait au nom formi
dable de "Tonnerre ".

—Vous l’a/vez dit. Seulement, cet 
autre monde — le monde meilleur 
comme se plaisent à dire les opti
mistes versés dans l’étude stupide 
des mondes inconnus, improbables 
et introuvables — sera pour nous, 
pauvres moisonneurs de misères, 
rempli de grandioses et étemels fes
tins !

Et cet homme grave, très grave, 
esquissa un sourire narquois.

—Par tous les testaments. Maî
tre Alpaca! s'écria le petit vieux en 
pourléchant ses lèvres sèches, vous 
parlez de façon tout à fait appétis
sante et festoyante.

—Ah ! ça. Maître Tonnerre, que si
gnifie cet enthousiasme subit, vous 
qui tout à l’heure soupiriez à la 
crainte d’abndonner oette planète ?

—Dame! n'avez-vous pas parlé de 
festins grandioses? Tiens! je ne sais 
trop quoi me démange tout à coup 
dans les jambes !

Oe disant il se met à gratter ses 
deux jambes activement.

L'autre parut surpris de cette dé
s’écria mangealson soudaine de son com

père.
—Eh bien! fit-il, qu’ont à faire vos 

deux jambes avec le problème sou
mis à votre raisonnement ?

—Rien. rien, cher Maître. Nêan- 
nerre. Car si vous avez bien suivi moins, je ne sais qui on quoi me re- 
ma “savante déduction" selon votre tient d’aller frapper à votre porte 
Ironique expression de tantôt, vous de sortie ! 
vous pénétrerez de ce jugement sans 
appel: à moins d’une bouchée de je ne vous comprends plus! dit Al- 
pain mira le use d’ici douse heures, ce pfoa «p baisant les épaules avec 
qui portera l’état de compte de noe[ yépris. Vous Revenez une énigme,

Les deux hommes transportèrent 
la jeune fille toujours évanouie dans 
l’auto stationnée devant la grille du 
parterre. Puis les deux bandits mon
tèrent à l’avant de la machine.

Où allons-nous? interroge» Frin- 
ger en se mettant au volant.

—Pont Victor* 1!
Parsons.

La voiture partit

ajouta-t-il.
—Pourquoi ça ?
—Parce que. ce matin encore, vous 

me répétiez sans cesse — au point 
que j’ai encore vos jérémiades aux 
oreilles — que vous donneriez votre 
vie passée pour une simple crêpe au 
lard, et que. à présent, vous vous 
dites impatient de gagner sur l"heu 
re l’autre monde où. je vous le ga
rantis. la crêpe au lard est ignorée.

—Si je vous déclarais ce matin 
que j'étais désireux de manger une 
crêpe au lard, c’est pour la bonne 
raison que je tiendrais fort à bour
rer mon ventre de mon mets préfé
ré avant de quitter ce monde.

—Et vous ayant ainsi bourré le 
ventre, vous seriez prêt à partir, di
tes-vous ?

—Sans doute. Et me blâmeriez-

—Je vous blâmerais assurément f
—Pourquoi ?
—Pour avoir essayé de me trom-

aussi Parsons perçut le bruit d’une 
respiration rauque.

Ses prunelles se dilatèrent sous 
l'envahit son frontl'horreur qui 

s’humecta d'une sueur glacée, son é- 
piderme frisonna, lorsque son regard 
éperdu crut distinguer une ombre 
et fantastique silhouette descendre 
l'escalier en se retenant à la rampe.

Tout à coup, à l’étage supérieur, 
retentit un bruit insolite.

quantaine.
Ils s'étalent donc accoudés au pa

rapet du pont. Siflcncieux et pous
sant à tour de rôle d'énormes sou
pirs. ils semblaient s’abîmer en des 
pensées qui étaient loin d’être de la 
plus belle gaieté.

Enfin, l’un d’eux, le petit vieillard, 
rompit le silence et demanda d’une 
voix un peu aigrelette:

—Eh bien! mon cher Alpaca, que 
déduisez-vous de norte présente si
tuation?

L’autre répondit d'une ovix bas
se. profonde, presque caverneuse, 
lente et posée en même temps, et 
non sans une certaine prétention au 
beau langage :

—J’en déduis un seul point. Maî
tre Tonnerre

—Et ce point ?
—Que la vie a deux portes seule-

—Deux portes? 
les sont-elles, s'il-vous-plait ?

—La porte par laquelle on entre 
et celle par laquelle on sort J

—Ett à quoi donc vous mène cette 
savante déduction? interrogea avec 
ironie le premier interlocuteur.

—A la porte de sortie! 
froidement l’homme appelé du nom 
singulier de “Alpaca".

—A la porte de sortie! s’écria 
l’autre ébaubi.

—Indubitablement, Maître Ton-

répondit

IXParsons se dressa, et. le coeur bat
tant d'inquiétude et d’effroi il écouta 

Puis, tout étourdi par le vertige 
de l’horreur et les deux mains cris
pées sur son coeur comme pour em
pêcher de s'éteindre ou de s’envoler 
Parsons vit l’être étrange et spec end 
traverser le vestibule d’un pas chan- 

sur le corps d’Henriette et la consi- celant, franchir le seuil de la porte, 
déra avec uns attention singulière, descendre le perron et disparaître 
Un sourire cruel et féroce passa ra- enfin dans les ténèbres du dehors, 
pldement sur ses lèvres et 11 murmu- La maison était retombée dans son 

silence obscur et tragique avec com- 
—Cette femme est une ennemie me unique vivant, peut-être. Peter 

et un démon si terribles, qu’une seu- Parsons qui, figé d’effroi, tentait d’es 
le parole de sa bouche pourrait faire suyer d’un revers de main l’abon- 
tomber ma tête ! dan te sueur qui dégouttait de son

H frissonna. front.
Mais à nouveau son sourire,afreux Cinq minutes encore se passèrent

entr'ouvrit ses lèvres puis 11 consul- mate des minutes atrocement lon- 
ta sa montre. gués pour Parsons qui, à chaque ins-

—Minuit moins quart! dit-il. tant, s’imaginait voir surgir de nou- 
II prêta l’oreille: au dehors com- veaux spectres dans oette lourde 

me au dedans le silence régnait. obscurité. Et son esprit était telle- 
Parsons se dirigea vers une ban- ment bouleversé par l’épouvante 

quelle, s’y allongea, éteignit sa lan- J qu’il ne songeait pas. pour dissiper 
la noirceur qui l’enveloppait de son 

Cinq minutes s’écoulèrent dans un ' voile funèbre et mystérieux, à rallu-J parapet et laissèrent leurs regards 
I mer sa lanterne. mornes flotter sur c? cahot énorme
1 Enfin, une auto vint s’arrêter dans et certiglneux que présente à distan- 

re entendre, et oe bruit ressemblait la rue, et, l’instant d’après, Fringer ce une grande ville moderne, 
fort au pas traînant et incertain de parut. Au physique ces deux hommes pré-
quelqu’un qui marche à tâtons dans Parsons, .alors, soupira d’allége- sentaient un curieux contraste. L’un 
la noirceur. Le pas s'arrêta un mo-J ment, et. retrouvant son sfttdace, il atteint six pieds de teille. H est 
ment sur le pailler supérieur devant commanda d’une voix basse et ru- droit comme un pin, avec des épau- 
l’escalier. pute commença à descen-J de; les carrées, une poitrine bombée, et
<?* lourdement. En même tempe —A l’oeuvre et vite 1 il a la démarche raide et mesurée du

LE PLONGEON

A peu près à la même heure, deux 
individus de mine piteuse chemi
naient lentement sur le pont Victo
ria en direction de lTle de Montréal 
Ils avançaient d’un pas lourd et 
traînant, comme harassés de ftai- 
gue. Ils demeuraient silencieux.

La nuit était fraîche, sans lune, 
vaguement éclairée par les rayons 
des étoiles et par la prodigieuse ger
be de lumières qui, là-bas, s'élevait 
au-dessus de la cité et embrassait 
la voûte des deux comme le reflet 
d’un brasier gigantesque.

Sous le pont, à peu près de cin
quante pieds du tablier, roulaient 
les eaux du fleuve sur la surface 
desquelles venaient de s'éteindre les 
lueurs de la cité.

A deux cents verges environ de la 
sortie du pont les deux nocturnes 
voyageurs s’arrêtèrent d’un commun 
accord, posèrent leurs coudes sur le

Іш12—

Une fois seule, Parsons, mû à pré
sent par la curiosité, se penchfT sur 

æ* la femme Inanimée et promena les 
w rayons de sa lanterne sur le visage 

voilé. Mais l’épaisseur du voile ne 
pemmettait pas de distinguer les 
traits.

—Qui peut bien têre cette femme? 
se <kÊqanda-*-tt.

Avec précaution il souleva le voi
le. Mate U frémit et bondit, et s’é
carta de la femme comme avec hor
reur. En même temps ses lèvres pro
noncèrent sourdement ce дот:

—-Henriette Henriette Brière!
Oui, c’était bien Henriette, la fian

cée de Pierre Lebon!
Mais comment et pourquoi Hen

riette était-elle dans cette maison 
mystérieuse ?

Mais comment Peter Parsons con
naissait-il Henriette ?

La suite des évènements nous don 
nera probablement une réponse sa
tisfaisante à ose deux questions.

Cependant, Parsons retrouvait son 
sang-froid. De nouveau U ee pencha

ssi
per.; —Je ne vous comprends pas.

—Sans doute. Vous dites que vous 
seriez prêt, après la crêpe au lard, 
à quitter oe monde. Or. mol, je dis 
non, et je dis que vous refuseriez de 
partir rear la dite crêpe au lardvpour 
employer l’expreeslon légale, aurait 
la fatale conséquence de vous rete
nir en ce monde, attendu qu’elle 
vous laisserait l’espôtr d'e nattraper 
une autre !

—Et vous déduisez ?

Ah bah! Quel-

:

Et
s >terne et attendit.

silence de mort.
Le même bruit continuait à se fai- —Que votre jugeotte et varie glou

tonnerie sont inconséquentes, et que 
vos jambes tiennent encore mieux 
sur oe globe terrestre qu’elles ne sau- 

—Décidément. Maître Tonnerre, raient tenir sur le sol imaginaire 
d’un autre monde Imaginé.

ГГ4І

1R 1lés.
A présent, quel peut être l’âge de 

oes deux hommes? U est assez dlf- (A Suivfe.)
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LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-31, 
rue Ste-EUsabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 sous.
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oompllissement d’actes nettement 
antioafcholiques et antireligieux : 
chose que le message ne dit point. 
П dit, au contraire, qu’il y eut des 
autorités ecclésiastiques locales qui 
se crurent en état“de ne point pren
dre acte” de Notre prohibition. Nous 
ne connaissons pas une seule auto
rité ecclésiastique locale qui ait mé
rité l’affront et l’offense impliqués 
par des paroles pareilles. Nous sa
vons, au contraire, et Nous déplo
rons vivement les impositions, sou
vent menaçantes et violentes, qui 
ont été infligées et qu’on a laissé 
infliger aux autorités ecclésiastiques 
locales; Nous sommes informé d’im
pies parodies de chants sacrés et de 
cortège religieux, tolérés au profond 
chagrin de tous les vrais filé les, 
et à l’émoi réel de tous les citoyens 
amis de la paix et de l’ordre qui 
voyaient l’ordre et la paix non dé
fendus, et pire encore, justement 
par ceux qui ont le très grave devoir 
de les défendre et qui ont àremplir 
ce devoir d’un intérêt vital.

parurent trop large la faveur et trop 
large la confiance de Notre part.

-vyvv v f * jftiV •

Le Saint-Père aurait sans motif lé
gitime prohibé les processions 

publiques

UNE NOUVELLE 
ENCYCLIQUE D11

Ж l

Un Secret.........
pour raviver les Affaires !

(Suite de la page 3)
Confémm Lorsque eut été consommée la 

mesure de police, et consommée a- 
vec cet accompagnement et cette 
suite de violences, d’irrévérences et 
aussi, hélas! d’acquiescements et de 
connivences des autorités de Sûre
té publique Nous avons suspendu 
l’envoi d’urt cardinal légat aux fê
tes centenaires de Padoue, et eVf mê
me temps les processions solennel
les à Rome et en Italie.

Nous étions évidemment qualifié 
pour prendre cette décision ; Nous 
en voyions des motifs si graves et si 
urgents qu’ils Nous en créaient le 
devoir, — tout en n’ignorani point 
les graves sacrifices que par là Nous 
imposions aux fidèles, et malgré le 
chagrin que Nous en ressentions 
plus que personne. Comment, en ef
fet, ces joyeuses solennités auraient- 
elles pu avoir leur développement 
habituel parmi le deuil et la peine 
dû avaient été plongés le coeur du 
Père commuA de tous les fidèles, et 
le coeur matemefl de notre sainte 
Mère l’Eglise, à Rome, en Italie, 
voire dans tout le monde catholi-

!?ur religieuse fidélité à Nos appels 
et directives, ont tant souffert, et 
souffrent tant, honorant d’autant 
plus l’école où ils ont été formés, et 
le divin Maître et son indigne Vicai
re. qu’ils démontrent plus lumineu
sement par leur chrétienne attitude 
même en face des menaces et des 
violences, de quel côté, se trouvent 
la vraie dignité du caractère, la 
vraie force d’àme. le vrai courage, 
la vraie civilisation.

Nous Nous efforcerons d’être très 
bref, en rectifiant les faciles affir
ma-ions du message dont Nous ve- 

t1v parler. Nous disons “faciles” 
pour ne passes appeler audacieu
se, affirmations que le grand public 

:e savait, se trouverait dans la 
;.!• -impossibilité de contrôler d’au 

•une façon. Nous serons bref, d’au- 
•u’V que plusieurs fois déjà, surtout 

•e derniers temps, Nous avons 
?» ■ ries sujets qui se présentent

u l hui. et que Notre parole, 
• •"•rabies Frères, a pu arriver Jus- 
. vous et. par vous, à Nos chers 

tii- de la Jeunesse catholique, ‘et 
Non espérons qu’il en ira de même 
pou \i présente Lettre.

Min№81л
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L’Eglise serait persécutée, mais dans 
d’autres pays que l’Italie

jFvl

(Le message renouvelle la compa
raison,6 si souvent émise, entre l’Ita
lie et d’autres Etats, dans lesquels ; 

que, comme l’a tout de suite prouvé !on n’a P85 entendu prononcer des !
paroles pareilles à celles qui l’ont été =■= 
contre l’Italie, où la religion a été == 
restaurée. | ~

Nous avons déjà dit que Nous === 
gardons et que Nous garderons une = 
reconnaissance éternelle pour tout ~ 
ce qui a été fait en Italie, au béné- jrz 
ftee de la religion, encore que le béné
fice simultané n’en ait pas été moins 
grand, qu’il ait été peut-être plus 
considérable pour le parti et le ré
gime. Nous avons dit et répété qu’il
n’est pas nécessaire (ce serait fort ___
nuisible au but visé) de faire enten- = 
dre et de faire savoir à tout le mon
de ce que Nous et le Saint-Siège par —— 
le moyen de Nos représentants de sss 

en Nos Frères dans l’épiscopat Nous 
venons à dire et les remontrances sss 
que Nous présentons partout où les s= 
Intérêts de la religion le réclament, zzz 
et dans la mesure que Nous jugeons 
qu’ils réclament, surtout là où l’E
glise est réellement persécutée.

C’est avec une douleur Indicible 
que Nous voyons une vraie et réelle 
persécution se déchainer en Notre 
Italie et dans Notre Rome contre cc 
que l’Eglise et son Chef ont de plus 
précieux et de plus cher en fait de 
liberté et de droits, liberté et droits 
qui sont aussi ceux dès âmes, et plus 
particulièrement des âmes de jeunes ~ 
gens, plus spécialement confiées à — 
l’Eglise par le divin Créateur et Ré
dempteur.

La

mes
Edgai
Du s-
large
voué
d’Aqu

la participation universelle et vrai
ment mondiale de tous Nos fils, et 
vous à leur tête. Vénérables Frères ? 
Comment pouvions-Nous aussi ne 
point craindre pour le respect et la 
sécurité même des personnes et des

■ Lo r.-.o.-age en question disait no- choses les plus sacrées, «rot don-
que des révélations de la lattatude des autorités et des

hostile de parti auraient été forces publiques, én face de tant d’tr 
leur presque totalité confirmées révérences et de violences ? 

s >„r substance tout au moins, .Partout ou Nos décisions ont pu 
précisément par l'Ctoerrutore; =‘re connues, les bons prêtres elles

.......... .. Ln vérité est que iOSser-!bons,fldèl“ ,еигеп1№ mê™es ™"
....... r Romano a. cas par cas. dé-< Pressions et les mêmes sentiments;

■ r. que les prétendues révéla- <№* ou u ” turef POU* inttmi- 
:i lent autant d'inventions, dés. menacé, ou pire encore ils en

. en tout et pour tout, ou tout au donnèrent des preuves magnifiques 
dans '-interprétation donnée et trf consolante pour Nous.

I! suffit de lire sans mau- remplaçant les célébrations solen- 
nelles par des heures de prière, d a- 
doration et de réparation, en union 
de peine et d'intention avec le Saint- 
Père et avec de merveilleux concours 
de peuple.

’ Ossorvatore Romano" aurait re
connu la valeur des révélations 
la-, ;• sur l’Action catholique

il
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foi et avec la plus modeste ca- 
:té de compréhension. $ 4 M.

déoéd
l’HÔtü
l’âge

était

.: -Siège n’aurait pas à se 
'ire du gouvernement italien

s
s KtCes processions se seraient déroulées 

en ordre parfait là où les évêques 
n’auraient pas pris acte de 

l’interdition pontificale

ago disait encore que c’é- 
vntntivè ridicule que de 
r le Saint-Siège comme 
as son pays où des mll- 

oyageu

4
r&

peuvent rendre 
du respect qu’on y voit 

prêtres. :-\s prélats. l’Eg’i- 
> cérémonies religieuses. Oui. 

Frères, ce serait là. mal- 
•■'•ment, une tentative ridicu- 

t : ridicule de vou- 
.1!porte ouverte: car 

■> voyageurs étrangers 
’.amais défaut en Italie 

• pu malheureusement 
u.m ’.lenient les irré- 

• impies et blasphé- 
: u-ces. les outrages, 
commis contre les 

des personnes. 
" en cette même 
épiscopal. toutes 
ir Nous à plu- 
i suite d informa-

défur
8ЯNous savons comment les choses 

se sont passées là où Nos instruc
tions ne purent arriver à temps, et 
avec quelle Intervention des autori
tés. que souligne le message, — de 
ces mêmes autorités qui déjà avaient 
assisté ou qui. peu après, auraient 
assisté, muettes et passives, à l’ac-

Va-el

L*«
X

X(Suite la semaine prochaine)
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4 Pprécises.

M -yrmoigneraient au fas- 
:»’m- noire ingratitude

і

Conduisez un. "•nonce la “noire in- 
: s prêtres, qui se met- 

narti qui a été fdit-il) 
Ita’.ie la garantie de la 

'on.se. Le clergé, l'épis- 
Sn ::,r -Siège même n’ont 

•ninu l'iàiportance de ce 
’ • n toutes ces années, 
oc: à ’. avantage de la re- 

ont même fréquem- 
i:ie vive et sincère 

ce. Mai', avec Nous. l’é-
• " rué et tous les vrais 

TOUS :«-.s Citoyens sou
ci de la paix, se sont

■ t en |И‘іпе et en pré
face d attentats, trop 

nnencés. contre les plus sal- 
■ is précieuses libertés de 

dos "consciences: sa- 
ittentats contre l’Ac- 

1 t’i iuc. surtout les Associa- 
jeunesse, attentats qui ont 

' « omble dans les mesures 
contre eux et de la 

• : t indiquée: attentats et 
v qui font sérieusement dou- 

pi •micros attitudes bien-
• bienfaisantes prove- 

d'un ^rncère amour et d'un
ère pour la religion, ou si 

■.étaient pas inspirées plutôt 
pur calcul et un dessein de 

’.'Щ Que si l’on veut parler 
• idc a v é et reste, à l'égai d 
-Siège, le fait d'un parti et 

au jugement du 
tiré de leurs rap-

• amicaux avec le Saint-Siège, 
. le pays et au dehors, une aug-

• u ion de prestige et de crédit 
à r rtalns en l’Italie et à l’é-

parut excessive, comme leur

;CHRYSLER =

Pouvez-vous mettre une Clôture 
autour d’Edmundston ?

=Lee Chrysler sont agréablement différents des 
autres autos.
Différente par le dessin. Plus beaux. Plus vi
vants. Plus agiles. Plus souples à l’accélération. 
Plus sûrs à grandes vitesses. Plus faciles à con
duire et à contrôler. C'est une différence que 
vous pouvez ressentir. Et c’est aussi une diffé
rence dont voue jouirez pleinement.

li

•H

Regardez autour de vous. Examinez les autos 
les uns après les autres. Essayez-les les 
après les autres. Les comparaisons 
Vaincrons <pie seuls les ingénieurs de Chrysler 
peuvent vous procurer les résultats que vous 
dbtenez d'un Chrysler.
H y a un Chrysler pour toutes les bourses et tous 
les besoins. Vous n’avez qu’à conduire un 
Chrysler pour apprendre la différence.

IШuns
vous con- NON! — vous ne pouvez placer une clôture autour d’Ed

mundston et empêcher les gens d’acheter à l’étranger. 
Vous ne pouvez pas, non plus, les empêcher d’acheter sur 
catalogue.

=
<

fc=

CHRYSLER SIX 

$1140 à $1305
CHRYSLER “70” 

$1635
CHRYSLER HUIT DE LUXE 

$2010 à $2525

Tous ces jtrixf. à. b. Windsor, Ontario, comprenant 
l'équipement régulier de la fabrique {fret et tares en plus) і/

Néanmoins c’est le devoir de tous les hommes d’affaires 
de travailler à ce que la population d’Edmundston achète 
dans nos magasins. C’est un devoir pour tous, un devoir 
qui nécessite la coopération de chacun.

“CONSTRUIT AU CANADA POUR LES CANADIENS”
A

tCLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop. 

EDMUNDSTON, N.-B.

régime qui 
:!e entier, o: і

i

iLes gens achètent là où on les entraîne à acheter. Faites 
l’éducation des gens et ils achèteront à Edmundston. Cet
te éducation se fait par l’ANNONCE.

L’Annonce, voilà la solution!
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Pi Lorsque vous aurez compris cette grande vérité, vous ne 
songerez pas à mettre une clôture autour de la ville.

i
л

і

IPourquoi payer si cher pour avoir de la bière quand vous pou
vez faire vous même, sans trouble ni gâchis, sans ustensile spéciaux 
et à si bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, 
celle des meilleures brasseries.

AcheHz une tin deSyilb*.

IB
r. SШчЯ égale A 2

■ f (NOUS VOUS AIDERONS PAR NOTRE SERVICE DE VIGNETTES A PREPARER VOS ANNONCES - O,

tRITE-GOOD»M Ш (
« tCombina tien Malt Extract with Hop Flavfnr 

PRIX: (1.4*
Il suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dans 5 gallons 

v d’eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du 
Sucre.
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PETITES ANNONCES UN PROGRAMME 
DE TELEVISION

Guy d’Bdmundston.
—M. et Mme EM Win Michaud sont 

allés à Ste-Agathe avec M. et Mme 
Patrice Collin; ils y habitent au 
chalet de M. H. P. Fréchette.

—M. et Mme Ludger Arsenault 
passent aussi la semaine à Ste- 
Agathe à leur chalet.

“Quelqu’un a un 
secrétaire qui 

connait son lunch ”
“Lorsque vous voyez 
autant de mets que moi 
dans une journée, vous ve
nez à connaître les choses 
les meilleures et les plus 
saines à manger. Remar
quez le cabaret de cette 
jeune fille qui vient de pas
ser à mon comptoir—une 
boîte de Shredded Wheat 
et une bouteille de lait 
entier.”
“Savoureux, léger, facile à 
digérer, tout en étant nour
rissant, voilà mon idée d’un 
repas bien balancé. Ma (’ü 
position, ici, dépend sur un L: 
maintien frais et dispos '■y
toute la journée. C’est 
pourquoi, moi aussi, je J *
prends des Shredded 

jt pour mon lunch.”
ADIAN SHREDDED WHEAT _
COMPANY LTD

Conférence et 
Examens Médicaux Le Système Columbia Broadcas

ting dans un communiqué soumis à 
la presse récemment annonçait l'ou
verture officielle de so aposté expé
rimental de télévision.

L'ouevrture de ce sopite se faisait 
à la suite de plusieurs semaines d’es
sai au cours desquelles la réception 
des signaux a été enregistrée dans 
les villes aussi éloignées que Boston, 
Hartford, Baltimore, Sctmectady et 
Philadelphie. Quoique la télévision 
proprement dite du premier pro
gramme fût limitée à une petite sec
tion de l’est du pays la transmis
sion des sons au même programme 
s’est faite comme d'habitude sur 
tout le système. •

Le maire James-J. Walker, de 
New-York, avait été invité à inaugu 
rer ce programme de télévision.

L’appareil de transmission et le 
système des antennes sont attenants 
au studio situé sur le 23e plancher 
de l’édifice Columbia Avenue Ma
dison, New-York. L’équipement est 
ce qu’il y a de plus modernes et com
prend les dernières Inventions dans 
le monde de la télévision.

Les parents des écoliers de Ma- 
dawaska méritent des félicitations 
pour l’empressement avec lequel ils 
ont su profiter de l’occasion qui 
leur était offerte, vendredi dernier, 
d'assister avec leurs enfants à une 
conférence sur la santé de l’enfant, 
donnée par le Département de la 
santé publique de l’Etat.

178 élèves furent examinés; on 
développa devant cet auditoire les 
principes de l'hygiène bien enten
due et requise chez ceux qui fré
quentent les écoles en si grand nom
bre; l’usage d’une nourriture va
riée et saine, la valeur merveilleuse 
du soleil et du grand air, les soins à 
apporter aux dents, à la gorge, etc., 
tout y passa. Les médecins, sans au
cun doute devaient sentir les at
teintes de la fatigue après une jour
née si remplie. Ceux-ci étaient: les 
docteurs Faucher de Grand Isle, R. 
Lévesque de Frenohville, Porter, mé
decin de l’Etat.

La garde-malade^de l’Etat était 
assistée avec efficacité par Mesda
mes James Cyr, Harold Campbell, 
Edgar Baker et M. Albert Bédard. 
Du succès de cette conférence, une 
large part doit être créditée au dé
voué curé de la paroisse St-Thomas | 
d'Aquin, qui avait exhorté avec ins- 

- tance ses paroissiens à assister 
nombreux et à y envoyer les en
fants. M. l’aibfoé Ouellet avait de 
plus mis à la disposition de ces mé
decins les classes claires et spa
cieuses de la nouvelle école.

Tous ne purent bénéficier Immé
diatement de l’examen, à caus» ou 
nombre; c’est pourquoi 11 se fera 
bientôt une autre de ces Journées 
d’examen, pour ?e profit de ces en-

DECES

COMMENT L’ON 
RESTE PAUVRE \%

I
D’abordl'on travaille le motos 

longtemps possible.
On ne prend pas soin de ce que 

l’on a; on laisse tout traîner.
On emprunte et l’on achète à cré

dit autant qu’on peut.
Aussitôt qu’on a un peu d'argent, 

l’on court au thhéàtre, au cinéma, 
au restaurant.

L’on fume deux ou trois paquets 
de ciragettes par jour.

L’on s’achète de beaux habits que 
l’on met tous les Jours et qu’on 
laisse traîner sur les chaises et 4 la 
poussière.

L’on habitue les enfants à satis
faire tous les caprices.

On laisse les voitures et les ma
chines agricoles à l’air de tous les 
temps.

On va flâner au village ou chez le 
voisin tous les jours ou plusieurs 
fois la semaine.

L’on ne confectionne rien par 
soi-même et l’on achète tout chez 
le marchand.

On néglige de s’instruire sur les 
choses qui regardent son état. L’on 
fait tout par routine.

On achète à termes des piano? et 
autres instruments de musique dont 
on ne sait pas se servir.

L’on habille les enfants comme 
des poupées et l’on ne s’occupe pas 
de les faire changer d’habits quand 
l’heure est venue.

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

“LE MADAWASKA’’
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excellents Résultats!

I
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A LOUER
LOGEMENT A LOUER 

Logement de six aHpartements, 
comprenant spacieuse chambre de 
bain et toutes les commodités dési
rables, à louer à partir du 1er juil
let. S'adresser à John J. LEBEL, 
27,fue D’Amours. 1752—jm.o.-18Jn.

f
Wh

• • THE

J *
V

LOGEMENT
Logement de plusieurs apparte

ments tout meublés. A louer immé
diatement. S'adresser à J. Frank 
RICE.
1766—J.n.o.-16Jt.

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

І
=

шPACKINGTON, P. Q. Д
Faire-Part

M. et Mme Bernadin Nadeau font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils, le *3 Juillet, bap
tisé le 14 sous les prénoms de Joseph 
Guy, Bertrand; parrrain et marrai
ne: M. et Mme Noel Levasseur du 
Lac Jerry.

A VENDRE Fait au Canada 
avec du blé canadien(A VENDRE 

Un bon taureau de race Ayrshire, 
excellent pour la reproduction, jeu
ne et en bonne condition. S’adres
ser à Fidèle BOSSE, St-Jaoques,N.B. 
g-2fs-23juillet.

le Dugal de Lewiston, sont en ville, 
où elles visitent des parents et a-

ple!

SHREDDED
WHEAT

—Mme Jim Cyr et Mme Jim Reed 
ont passé le commencement de la 
semaine à Bucksport où elles visi
tent leurs amis. A leur retour, la 
fille de Mme Reed, Ruth, les ac
compagnera.

—M .Louis Daigle de Putnam, 
Conn., est en visite chez ses parents 
et amis de Madawaska.

—M. Lévite Thibodeau • de Fort 
Kent était en Ville, lundi-«près-midi 
par affaires.

—M. et Mme Arthur Daigle pas
sent deux semaines en villégiature 
à S te-Agathe, avec leurs enfants.

—Mlle Simone Madore, opéra
trice au bureau du téléphone, pas
se deux semaines de vacances avec 
sa mère et s asoeur, à Ste-Agathe, 
au chalet de M. et Mme Georges

SAUCE POUR SALADE BOUILLI
—Mlle Eva Hébert, garde-malade 

à l’hôpital de l’Etat, à Taunton, 
Mass., passe deux semaines de va
cances avec ses parents, M. et Mme 
Rémi Albert.

—MM. Fred et Louis Bouchard 
sont revenus lundi d’une promena
de en fin de semaine à Québec où 
ils ont visité Mme Bouchard et sa 
fille Aurore.

—Mme Gray Buxton et sa fille 
Ada jouissent d’un séjour à leur 
chalet près de Eastport.

—M. Donat Martin, principal, à 
l'Ecole EMangéline, épousait lundi 
matin Mlle Brigite Cyr de Caribou. 
Nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits de bonheur au jeune cou-

Composition
Oeufs, sucre brun, moutarde, sel. 

poivre, crème et vinaigre.
Préparation: —

Prenez deux oeufs bien battus, 
une demi-cuillerée à thé de moutar
de, la même quantité de sel, un peu 
moins de poivre, quatre bulllerées à 
table de crème et deux cuillerées à 
table de vinaigre. Mettez dans une 
lècheflrite et faites bouillir; ai la, ,
sauce devient trop épaisse en refroi- AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

TERRE
Belle terre à vendre, y compris 

les bâtisses, les animaux et les ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B, “concession des Langs". A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY, 
Clair, N.-B.
ХІ765—jmx).-16jt.

1
M. Frank Hébert de cette ville est 

décédé lundi vers les cinq heures, à 
l'Hôtel-Dieu de St-Basile, N.-B.. à 
l’âge de 67 ans. M. Hébert qui de
meurait chez M. Victorl Belle fleur, 
était sous l'emprise de la maladie 
depuis plusieurs mois déjà, lorsqu’
on le transporta à Vhôpttal, diman
che dernier, sa condition s’étant 
soudainement révélée critique. Le 
défunt était atteint d’une maladie 
de coeur.
Va-et-Vient

—M. et Mme Pius Pelletier de 
Connor ainsi que Mlles Anita Sou- 
cy et Edna Pelletier sont revenues 
de leur voyage à Boston, enchantés 
d’avoir fait une si belle promenade. 
Us ont visité des parents à Montréal 
Boston, Pittsfield, Plymouth, Bangor 
Waterville, etc. Dans cette dernière 
ville, ils firent une envolée en aéro-

—Mardi dernier, tous les parois
siens s’unirent pour faire quelques 
travaux dans le cimetière. Les da
mes et les demoiselles, tout comme 
les hommes travaillèrent ardûment. 
On enleva les hcr’.'2? et l’on sema 
des fleurs, de sorte que le cham des 
mprts deviendra avec le temps un 
parterre tout couvert de fleurs, sym
boles du souvenir.

—M. le curé Richard est juste
ment fier de ses paroissiens qui sa
vent porter intérêt au culte des dis
parus, en embellissement le cime
tière paroissial.

J.
ANIMAUX A VENDRE

dissent, a joutez-y un peu plus de 
lait ou de crème.= Un veau enrégistré de rate Ayr

shire, une bonne vache à lait et 12 
petits cochons du printemps, à ven
dre à bon marché. S’adresse»- à M. 
Tommy MARTIN, Clair, N. B. 
xl772-2fs-16 juillet.

—Mlle Lizzie Bellefleur de Cleve
land, Ohio, et so soeur, Mme Isabel-

A VENDRE OU A LOUER
Moulins à coudre: Raymond, Whi

te, Singer, New Williams, New 
Home et autres modèles, neufs qu 
usagés; garantis de 5 à 25 ans; $10. 
et plus — paiement facile; parties 
d’échange et aiguilles pour chaque 
marque.

Lampes, Faneaux, Fers à repas
ser, à l’huile où à gazoline, Aladln, 
Laco, Diamond, Coleman et Sun
shine, et réparations complètes.

Gramophones de modèles divers, 
et toute réparation à domicile sur 
demande. — Réparations de serru
res — clés de toutes sortes faites 
sur modèles ou numéros.

Allocation de $2. pour vieux fer. 
lampe, ou fanal de toutes sortes é- 
changés pour nouveaux. Bon prix 
pour vieux moulin à coudre, en é- 
change ou autrement. S’adresser à 
Noel BELANGER, 20 ème avenue 
casier postal 624, téléphone 257-4 
j.n.o.-18jn.

SPECIAL
FOR CASH - AU COMPTANT

Pour Z Semaines 
For Two Weeks

P ****************** 11111 ;
Zi ITOUJOURS 

LA MEILLEURE 
VIANDE

KS*J ish
—-Mme Magloir eDaigle et son fils 

Hermel de Madawaska, Me., étaient 
en visite chez M. A. B. Violette, la 
semaine dernière.

—Mlle Célina Gervals est allée à 
Campbell ton la semaine dernière vi
siter M. et Mme Ayer. Elle fera le 
tour la la Gaspésie avec son amie.

—Mlle Noreen • Harquail de Camp- 
bellton est actuellement en visite 
chez Mme Dr Cloutier.

—M. Albert Martin, employé de 
la Banque Provinciale à Montréal, 
est venu passer Wu vacances dans 
sa fiafrnille.

—M. et Mme Tom O'Donnell de 
Fort Kent étaient de passage ici, 
dimanche dernier.

) Si' і

і «p
■sr

THE BEST 
MEAT

AT ALL TIMES
U

ІTel. SI -1 S Vj

DIVERSES
PENSIONAVOINE d’alimentation

NOS BONS MEDECINS"Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $125 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Pension à $27.00 par mois, pour 
des personnes travaillant sur les 

—Le docteur Cloutier est allé as- j chiffres 8 à 4 ou 8 à 5. Maison pri- 
sister à la convention des médecins vée au centre de la ville. Pour plus 
de Rimouski. . d'information s’adresser au bureau

—M. Willie Bemier d’Edmundston 
était de passage ici, lundi dernier.

—Mme G. McGrath de St-Jean 
était de passage ici, la semaine der-

—Mlle Fréda Pelletier est allée à 
Limestone la semaine dernière vi
siter ses parents et amis.

—Mlle Azilda Grondin est 
lement en vacances chez ses

—Mlles Alma Cyr et Mathilda 
Ouellet de Madawaska, Me., étaient 
de passage ici, la semaine dernière.

—M. et Mme Fortunat Daigle de 
Madawaska, Me., étaient en visite 
chez M.' A. B. Violette, la semaine 
dernière.

—M. l'abbé Xavier Daigle est ac- 
auellement en vacances dans sa pa
roisse pour quelque temps.

—M. Lucien Saindon d’Edmunds
ton était de passage ici, la semaine 
dernière.

—M. et Mme N. B. Violette visi
taient leurs amis à Rivière Verte, 
lugdi dernier.

—Mlles Alexina et Blanche La- 
pointe, ainsi que MM. René Cyr et 
Edmond Lapointe sont allés faire 
un voyage à Old Town, lundi der-

—M. et Mme L. A. Parent sont 
actuellement à leur chalet de Lac- 
Baker pour quelque temps.

—M. et Mme Lome Bourgoin ain- 
i si que Mlle Clarina Roy et M. Jean 
' Gaudreau passent une semaine à 
: leur chalet de Lac'Baker.
I —Mlle Rébecca Beaudry, employée 
à l'hôpital de cette ville, est en va
cances pour quelques semaines.

I —Mme Henri Violette de West 
Brook. Me., ainsi que sa fille et ses 
trois fils visitent actuellement Mme
L. A. Parent.

—MM. Tom Daigle, Lucien Du
four. Archie Daigle et Hermel Dai
gle d eMadawaska, Me., étaient de 
passage ici, lundi dernier.

—Mme Dr Cloutier et Mlle N.
Harquail visitent actuellement chez
M. L. A. Pâment à leur chalet de Lac

—Mine J. Thibodeau et son fils de 
Boston, Mass., visitaient Mme Fred 
Roy, la semaine dernière.

—M. Wilbert Michaud de Woon
socket, Mass., est actuellement en 
visite chez Mlle Hazel Akerley de 
cette ville.

—Mme A. Nadeau de St-Quentin 
visitait sa soeur, Mme F. E. Rivard, 
la semaine dernière.

—M. R. Lyncfr de St-Quemtin é- 
tait de passage ici, la semaine der
nière.

—M. F. E. Rivard a fait l’ouver- 
nouveau magasin, la ae-

FEED OATS

La dame. — Alors vous êtes entre 
à Montréal ?

Le médecin. — Oui. madam \ il y 
avait un tas de gens qui m’atten 
datent que mon retour pour être
malades

per bag — la poche
і

SUCRE ENCORE TEMPS DE S'INSCRIREdu “Madawaska". 
xl771-4fs-16jt.WHITE SUGAR 

100 lbs bag 
sac 100 lbs

Il est encore temps de se faire ins
crire pour le recensement décennal.

Les personnes qui n’ont pas été 
visitées par les recenseurs n’ont 
qu’à écrire au bureau fédéral de la 
statistique à Ottawa, en indiquant 
clairement leurs noms et leurs a- 
dresses. On leur adressera des for
mules.. individuelles qu’elles n’auront 
qu’à remplir. Ces formules sont ré
digées clairement et il est facile de 
répondre aux questions posées.

Notons pour finir qu’en écrivant 
au bureau fédéral de la statistique 
il n’est pas nécessaire d’affranchir 
les lettres. Adresser tout Simplement 
comme suit: Bureau fédéral de la 
statistique, Ottawa.

TAXI
quartier de devant 

la livre
LAMB — front partAGNEAU 10c Pour un bon Taxi — service jour 

et nuit — Demandez toujours J. J. 
Michaud, 183, rue St-François, Té-1 
lé-phone: 125-1. examinez la 

valeurMessieurs les FumeursWhite Star FLOUR
per bag ____________
Swansdown Cake FLOUR
per package______________

- Loose TEA
per lb____________ •________
COCOA BAKER’S
Уг lb tin__________________
KRAFT CHEESE
per lb____________________
SODA Cow Brand
per package_____ ________
Milk Lunch BISCUITS
per package______________
Christie BISCUITS fancy
peaks, per pkg_________
VANILLA in jugs
per jug------------------------
SHREDDED WHEAT
2 packages for_________
CERTO
per bottle_____________
CORN ON COB
j>er can_____ 1_________
CREAM of WHEAT
per package ___________
WHITE BEANS
5 lbs for________________
NESTLE’S MILK
2 cans for________
SODA BISCUITS 
in pail, each______

FARINE White Star
la poche _____________
FARINE à gâteaux 
Swansdown, le paquet 
THE en vrac 
la lb _____________

1Faites venir la liste de prix-cir
culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.
948—J.n.o.-13m.

■b e
Q?

1 POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.
CACAO BAKER
boite Уг lb___________
FROMAGE KRAFT

A
LISEZ BIEN LA COLONNE DES 

PETITES ANNONCES DANS 
“LE MADAWASKA”

Elle Donne d’Excellents Résultats! 
ET SERVEZ-VOUS EN

.
CONSEILS UTILESla lb

- LSODA à pâte, marque
Cow, le paquet____________
BISCUITS Milk Lunch
le paquet---------------------------
BISCUITS Christie.de fan
taisie, le paquet___________
VANILLE en cruche
chacune ___________________
SHREDDED WHEAT
2 paquets pour____________
CERTO
la bouteille________________
BLE D’INDE sur épis
la boite___________________
CREAM of WHEAT
le paquet---------------------------
FEVES BLANCHES
5 lbs pour ______________
LAIT NESTLE
2 boites pour____________
BISCUITS SODA 
en chaudière, chacune____

Vr"Ne jetez pas les têtes de bette
raves; elles remplacent les ф>1-

I:
'

• CHEVROLET a
14 modèles, de $61 
$840, è l’usine. Ті

On fait de délicieux gâteaux aux 
oeufs avec du pain rassi. Faites a- 
mollir le pain et mélangez-le avec 
des oeufs, du lait, une pincée de sel 
et assez de poudre pour le rendre 
léger.

J^^|UEL que soit l'auto General
Motors que vous choisissiez, vous 

possèdrez la beauté et l'endurance 
d'une Carrosserie Fisher. Sur les voi
tures les plus dispendieuses aussi bien 

les moins chères, l'emblème de

« PONTIAC «
6 modèle*, de $878 à 
$1,018, à l'uaioe. Taxe»

• OLDSMOBILE »
6 modèle», de $1,088 * 
$1,230,à l’usine. Taxe»

MCLAUGHLIN- 
BUICK

m
Si quelque chose que vous faites 

cuire vient à brûler, mettez le vais
seau tout de suite dans de l'eau 
froide et ça ne goûtera pas le brûlé.

que sur
Fisher est une garahtie de style 
avancé et solide, comme aussi de ce 

de mieux en fait de main-

Dcmandez le» 
Service* dè:• і Gsa

Aug. RUGAARD qu'il y a
d'oeuvre et de matériaux canadiens. 
Vous pouvez ' aussi compter que la 
belle performance de votre auto saura 
se maintenir à l'égal de sa beauté. 
Avec chaque auto, la General Motors 
donne une fameuse^Police de Service 
au Propriétaire, laquelle assure raison
nablement la durée de votre satisfac
tion. Voyez le plus proche dépositaire 
General Motors aujourd'hui; il vou* 
dira comment vous pouvez bénéficier 
du mode de paiements différés 
GM AC.

1 La poudre de pyrèthre que l’on 
fait brûler dans une chambre fair 
mourir les mouches.

Ежтжжгжпгжцж-Масо*== 22 modèle», de $1.290 і $2,660. à l’ueine. 
Taxes extra.Spécialité: Foyers et cheminées, 

plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Four faire brûler une chandelle 
bas, mettez du sel autour de la 
mèche sous la paenme. Voue p lirez 
une lumière douce et régulière qui 
éclairera toute la huit.

« CADILLAC »
Plus de 80 modèles, de
puis le Cadillac V-8 à 
$3,820. jusqu'au Cadil
lac V-12 à $8.1 10 et le

-

m Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston■ Cadillac V 16 avec car

rosseries etir commande, 
•liant jusqu’à $18.000 
mt plus. Tous les prix 
à Vus»

21/ S’il s’est introduit une arête de 
poisson daen la gorge, avalez un 
oeuf cru .puis manger, si possible 
des patates pilées en abondance. 
L’oeuf entraînera l’arête dans l’es- 
tomas. et les patates la rendront 
Inoffensive.

/..

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette

PHARMACIE BREAU 
Edmundston, N.-B.

taxes extra.

Щі,
.

JOHN J. DAIGLE M
Pour faire cuire des patates a- 

près les avoir pelées ébouitiantez- 
les et laissez-les reposer sur le poêle 
pendant cinq ou dix minutes avant 
de le smettre au feu.

spacieux et de belle apparence.
—Mlles Gertrude Devos, Alexina 

Bouchard et M. Patrice Breton sont 
allés faire un voyage à Rivière du

\
ture d
maine dernière. L'établissement estlllllllllll Loup, ht semaine dernière.■ :à

tI.;.

і
■_____fit- ^

igjg

m

PAGE SEPT

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston. N.-B.

II

•a
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES

A VENDRE « Formules pour avis 
de taxe d'école, 50c le 100. S'a
dresser au Bureau du "Madawas
ka ", carier 159, Edmundston, N.B

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à ciavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons,
plumes,
“Le Madawaska".
Edmundston, N. B

etc. Service de Libraire 
Casier 159,

ST-LEONARD, N.B.

• OI vous buvez chaque jour 
^ cinq tasses de Thé “KING
COLE” votre thé vous coûte 
moins qu’un centin par jour. 
Songez-y ! Moins qu’un sou par 
jour vous paye le luxe de boire 
le Thé “KING COLE”. Où trou
ver autant <Ie réelle 
pour un centin ?

valeur

IBÉW

L’empaquetage en aluminium le main
tient toujours frais et propre.

\

T
KA

COUR A BOIS
J'ai vu main 100 cor- 

do de huis de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou_$5. “

Henri LAVOIE,
Rue St-François. 

Près dit restaurant 
l'.ddy Soucy.

“LE MADAWASKA”
Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an .
Canada, 6 mois 
Etats-Unis, 1 an 
Etats-Unis, 6 mois
L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l'échange.
ANNONCES

Petites annonces: à vendre, à 
louer, on demande, etc.:

1ère insertion 
Insertions subs.
Annonces coir«erciales passagè- 

42c le pouce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles. etc.

2.00
1.00
2.50
155

60c
40c

LAC-BAKER

Madawaska, Me.

OS DE LA GENERAL MOTORS 
ENT UNE VALEUR EXCELLENTE
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та route pour la Gaspésie. Ils vlsite- 
I talent leurs nièees, Mesdames Albers 
Dumont et Ludger Guy.

—M. Thomas Raymond d’Amqui. 
P. Q.. est actuellement en ville, l’hô
te de M. Ovide Michaud.

—Mme Albert Dumont fait un 
court voyage en Gaspésie et visite
ra ses parents, M. et Mme Lévis Roy 
de New Richmond. Qué.

—M. et Mme L. P. Beaulieu et 
leurs enfants sent partis en voyage 
à travers la province de Québec, jeu
di dernier. Après s'être rendus A 
Québec, ils revinrent à L'Islet pirtfe 
à Rivièrc-du-Loup où ils rencontrè
rent M. et Mme Jos. Breau, égale- 
ment en vacances. Xo groupe visita 
Métis Beach. Mont-Joli et fit une 
une abondante pèche à St-Gabriel. 
M. et Mme Breau sont revenus en • 
ville mercredi, tandis que la famille 
Beaulieu passe encore une couple de 
semaines à Mont-Joli et ses envi-

—Mme J. N. Thibault et Mlles Ro
se, Jeanne et Rebecca Thibault pas
sent deux semaines à leur chalet au 
Cap-St-Ignace, P. Q.

Ж

№ v
—M. et Mme Geo. Michaud et 

leur fillette de Québec, étaient de 
passage en ville, à la fin de la se
maine dernière, chez des parents et

—Madame J. Leblanc de Qué
bec était en promenade, dernière
ment chez sa fille, Mme James Jgs-

ilsiSFf■
ta

.

Ci
E

■

-La garde-malade L.-G. Michaud 
est partie à la fin de la semaine der
nière pour Toronto et Détroit. Mi
chigan,où elle passera quelque temps 
en vacances.

—M. Stéphane Boily, ingénieur 
agricole au service de la division de 
l'industrie animale dans la provin
ce de Québec, et M. J. H. King de 
Monctonjpropagandiste fédéral pour 
les clubs de jeunes éleveurs, étaient 
de passage en ville samedi dernier. 
Accompagnés de l’agronome Dionne 
ils ont donné une démonstration aux 
membres du club local à la ferme

—M. Camille Michaud et ses 
soeurs, Mesdames Ida Akerlev et 
Levite Collin et Mlles Hermance et 
Nelida Michaud, sont partis hier 
pour un voyage d’une semaine à 
Moncton, Bouc touche. En revenant 
ils visiteront la vallée de Ma/tadédia.

—Mlle Lucille Beaulieu de Notre- 
Dame du Lac a passé quelques jours 
en ville, visitant des amies.

—Mlle Jeannette Ouellet eat allée 
passer quelques jours à Rivière- 
Bleue, chez ses soeurs Mesdames J. 
A. Simard et Ernest Thériault.

—Mlle Louise Lamarre et sa niè
ce Rita, de Ste-Anne de Bellevue, 
Qué, est actuellement en promenade 
chez M. et Mme J. G. Boucher, A 
leur chalet de St-Jacques.

—Mme Max.-D. Cormier et ses 
fillettes Maxima et Fernande sont 
parties cette semaine pour Ottawa 
où elles passeront quedques jours 
avec notre député fédéral. M. Cor-
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—Mlle Adrienne Rossignol est par 
tie pour aller passer une quinzaine 
à Mont-Joli, Metis Beach et Gaspé.

—Mlle Cora Corbin de New York 
est venue passer une quinzaine chez 
ses amis à Cabano.

—MM. Paul-Etienne et François 
Scucy de St-Alexandre étaient de 
passege ici. dimanche dernier chez 
son frère L. Gérard Soucy; ils sc 
sent rendus à Edmundstoii.

—Mlle Simone Michaud est allée 
chez ses parents à St-Lauîs.

—Mlle Berthe D'Amours de Ri
vière-du-1,011 p est en visite chez ses 
parents M. et Mme J. Dicky.

— Mlle Mariette Dumont de Iti- 
irouski est venu passer scs vacances 
chez ses parents, M. et Mme Etien
ne Dumont.

- Mme A. Pilot est 
quelque temps à St-Louis.

—M. Octave Dionne da St-Cyprien 
est venu passer quelques jours à Ca
bano la semaine dernière

—Mlle Adrienne Rossignol est al
lé ; dernièrement suivre un cours 
d enseignement ménager à Mont- 
Joli.
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rGAGNANTE DE LA LOTERIE 
La couverte de laine, mise en rafle 

par Mme Narcisse Pelletier, a été 
gagnée par Mme Denis M. Martin 
de cette ville.

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

à
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FLE GRAND CHEVALIER ET LES 
OFFICIERS DE L’ORDRE DES

Chevaliers de Colomb
DE RIVIERE-DU-LOUP

L
C

allée passeï
P—Mme Lucien Landry et sa fillet

te Charlotte sont actuellement en 
promenade à Montréal et à Verchè- 
res .Que.

—M. et Mme Alonzo Martin et M. 
et Mme Lévite Lévasseur passent la 
semaine en vacances au Lac Unique.

—M. et Mme Gordon Kennedy ci 
leurs enfants sont actuellement en 
villégiature au Lac Unique. Mlle Eva 
Kennedy et la mère de M. Kenned j 
les accompagnent.

—M. T. F. Thériault de Chicago, 
ingénieur au service de l’Illinois Bel! 
Telephone Co., et sa soeur, Mme Dr 
E. A. Albert de Sanford, Me, passent 
quelque temps en ville, chez leurs 
parents M. et Mme Geo. I. Thériault 
Le docteur Albert les rejoindra sous 
peu. Au cours de son voyage. M. Thé 
riault a passé par Détroit. New York 
et Boston, s’arrêtant quelques jours 
chez le docteur Albert à Sanford. M. 
Thériault est très enthousiaste au 
sujet de son voyage à travers les 
montagnes Petersburg, Catskill et 
Whitcomb, dont l’élévation de 2,500 
pieds, à certains endroits, donne à 
la voie MohaWk une beauté scénique 
dont on se souvient longtemps. La 
distance couverte en automobile de 
marque Cadillac fut de 1934 milles.

—M. et Mme Geo. I. Thériault et 
leur famille partiront bientôt pour 
un voyage à travers la province, au 
cours duquel M. Thériault visitera 
quelques jours ses frère et soeur, M. 
I.Thériault de Grande-Anse et Mme 
A. J. Mélanson de Bathurst.

—M. et Mme Ernest Côté et leurs 
enfants sont allés demeurer à Grand 
Sault, où se trouvent les parents de 
M. Côté.

—M. et Mme Ernest Roy et leur 
bébé, ainsi que M. et Mme Thomas 
Roy, de Québec, étaient de passage 
à Bdmundston samedi dernier, en
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NLe Tour du sREMERCIEMENTS 

M. et Mme Georges Lagacé et la 
famille remercient bien sincèrement 
ceux qui leur ont témoigné leur bon
ne sympathie à l’occasion de la mort 
de leur chère Adrienne, soit par tri
buts floraux, o/Trandes de messes, 
bouquets spirituels, sincère sympa
thie, visites ou assistance aux funé-
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Sur le luxueux “SS. RIVIERE-DU-LOUP” d-

• BDEPART DE RIVIERE-DU-LOUP (à la Pointe) 
Samedi soir, le 1er août à 9.30 heures 1 heure solaire) 

ARRIVEE A CHICOUTIMI 
Dimanche matin le 2 août vers 5 heures.
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VVisitez Chicoutimi, Jonquière, Kenogami, 

Arvida, les Chutes à Caron, Etc. '
la

,RETOUR:

L’excursion quittera Chicoutimi, dimanche le 2 août à 4 heures 
de l'après-midi, (heure solaire).
Fourarriver à'Rivière-du-Loup vers 11 heures du soir.
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INVITATION SPECIALE AU PUBLIC
Ç£Réservez vos billets dès maintenant. Pi

car le nombre en est forcement limité. , {OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOCOOOCOOOOOOOC
“1Cabines et repas à bord.

SPECIALS 
of the Week

SPECIAUX 
de la Semaine 

CHEZ

Réservez également un espace pour votre automobile. te

Prix des billets: 4.00 seulement T

ATEnfants de moins de 12 ans $2.00
Au cas de mauvais temps, l'excursion sera remise au Dimanche 

v . suivant /

La seule excursion qu’il y aura à Chicouti
mi cet été - PROFITEZ-EN !
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ARCHIE ST-ONGE b’
GNOS MEDECINS 

SONT HONORESh di
dé

IOur Special Pekoe TEA
Notre THE Pekoe Special, la lb______
Fancy Clum SALMON, 1 lb tin, 2 for 
SAUMON Fancy Clum, bte 1 lb, 2 btes 
HomeTomato KETSHUP. qrt btlc 
KETSHUP aux Tomates, btle 1 pinte _
100 lbs Granulate SUGAR
SUCRE Granulé, 100 lbs __1_________
Hand Picked White BEANS, 100 lbs bag <TQ QQ 
FEVES Blanches ‘Hand Pickled’ 100 lbs vv 
Five Rose FLOUR, 98 lbs bag 
FARINE Five Rose, sac de 98 lbs 
MOLASSES, per gallon 
MELASSE, le gallon________

MA la récente convention de l'asso-, 
dation médicale du N. B., à| 
Campfoellton, le docteur P. H. La
porte d'Bdmundston a été 
deuxième vice-président, de cette 
société. Parmi les membres du 
conseil exécutif de la société médi-1- 
cale du N.-B., nous remarquons les 
docteurs A. Sormany d’Bdmundston 
et C. J. Véniot d ©Bathurst.
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Spéciaux dû 23 au 30 Juillet
AL COMPTANT TELLEMENT

І tr<
le$4.99 ta

Spéciaux du 24 au 30 Juillet 63

U

$2.75MARINADES sucrés, gros pot____
MOUTARDE, gros pot_________
SAUMON ROSE, 2 btes pour_____
CHICKEN HADDIES, boite de 1 lb 
KIPPER SNACK, 3 "btes pour____

FARINE$2.7529c sac 98 lbs 
REGAL OU 

E ROSE

la
tie

*1?23c El58/ qu25c Dt

Swansdown Cake Flour, 1 lb pkge OQ Л
Farine à Pâtisserie Swansdown, pqt 1 lb. . vîJ/

po

Biscuits Mélangés 3lbs 25c19c
vb

25c mWe always have Fresh Meat and Fresh Fish 
at reasonable prices.

Nous avons toujours Viande et Poisson Frais 
A des Prix raisonnables.

pr

Extra Special !
Avoine, le sac $1.30

SUCRE BRUN la lb 05c m

!
BaІ

Ж
X/151, Canada St. 

Phone: 108
PO151, rue Canada, 

Têl. : 108 PRINCESS
le paquet____________
KETCHUP bouteille
de 26 onces__________
ALL-BRAN
gros paquet_________
SARDINES Brunswick
la boite____________
POIS VERTS
3 boites pour________
HOMARDS
boite % lb —"_______

SIROP de BLE D’INDE
boite de 5 lbs_________
SIROP de BLE D’INDE
boite de 2 lbs_________
SPAGHETTI ou Macaroni ЛП
pqt 1 lb, 3 paquets pour___ ZüL
MOUTARDE
pot de 1 chopine_______
BLE à poulets
le cent livres__________
CORN FLAKES Quaker 
3 paquets pour________

Wm mm15c pk

m FARINE à Gâteaux “Swansdown”, le pqt_39c
SIROP de Blé-d’Inde “Crown”, bte 5 lbs !___ 35c
MINCE MEAT, pqt de 10*4 onces
GRUAU avec cadeau, le paquet__
Petits POIS VERTS, la bte_____
RAISINS, pqts de 15 onces, 2 pour 
FARINE “Five Roses”, ou “Regai”

bif

LEdii ■V ET13c

15c31c Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

1
• Ж і die09c Pei

1.75 sol25c cai
En face de l’hôtel Royal, Ed- 

mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service, 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l'inspection.

ASSEMBLEÊ SPECIALE — des 
membres du Club de Chasse et de Pèche 
à l’Hôtel-de-ville d’Bdmundston, LUN
DI le 27 juillet. Les membres sont priés 
d’y assister.

$2.75 25ca I
JS ht

poiE. F. BELANGER
Rue Victoria

JOS. VERRET
Rue et-Françols

pely UN

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD si
J. E. MALENFANT

Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.
OOQQOPPOOOOOOOOOQOPOOPOQQQOOOOQOOPOO

en
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’Intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.oooooj Ouvert jour et nuit. EDMUNDSTON, — N. B. <
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AVIS
$200 de Récompense

Quiconque pourra 
prouver que MM. Léo
nard Martin et Lévite 
Martin étaient sous l’in
fluence de liqueurs al
cooliques au moment de 
l’accideïit d’auto qui fut 
fatal à feu Sam Carroll, 
recevra une récompense 
de $200, en s’adressant à 
LEONARD MARTIN, 

Madawaska, Maine.

CORDONNIER 
ET SELLIER

J'ai le plaisir d'annoncer au pu
blie que je viens d'ouvrir une 
nouvelle boinique où je ferai la 
réparation des chaussures et des 
harnais.

OUTILLAGE TRES MODERNE

Satisafction vous est assurée.

Aurele Berube
34, rue St-Georges 

(Près de A. Belzile & Fils)

NOTES LOCALES
MIEUX VAUT SURETE

QU’INQUIETUDE
Un coffre-fort ordinaire dans votre 

maison ou votre bureau est une invita
tion continuelle aux voleurs. Vous évi
tez tout risque quand vous méttez vos 
valeurs dans un coffret de sûreté de 
l'une des solides voûtes de la banque.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social: Montréal.
Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local

Je Vous Invite . . es#
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A Visiter Mon Magasin Agrandi
et réparé à neuf !

Plus d’espace - - - Plus de Confort 
pour examiner la marchandise
REDUCTION SPECIALE 20% a 30% 

a Cette Occasion
E X T C A fPCCIALX ! 

ROBESBAS EN SOIE BAS PANTALONS
de travail pour hommes, va

leur de $1.50 pourJolies robes en serge, valeur 

régulière de $8.00 et $10. pour

Eastern Full-fashioned, pour 

dames, prix très réduits à

Eastern, fil de soie pure, va
leur régulière $1.00, réduction 
spéciale à 89c

$1.9989c 49c Quantité limitée !
Premiers arrivés, premiers 
servis !

Nous vous invitons à visiter notre magasin qui a été agrandi et réparé à neuf. — • 
Nos clients trouveront plus de comfort pour examiner les marchandises de qua
lité que nous leur offrons. — A l'occasion de votre visite, nous vous offrons une 
Réduction de 20 à 30% sur toutes nos marchandises, en plus des Spéciaux ci- 
haut mentionnés.

SAM FÜHRER
“The Store of Quality Clothes”

EDMUNDSTON. N.-B.Rue Canada,
IMWTi
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RouceTblaNCMAGASINS STORES

M&A5™l«r?VICTORIA'yS
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